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BALUT ET BENEDICTION APOSTOLIQUE !
Los souverains pontifes, Nos prédé­

cesseurs, suivant une vieille institu­
tion de l’Eglise romaine, ont accoutu­
mé des le commencement du service 
Apostolique dont ils étaient chargés, 
d’ouvrir à tous les fidèles, avec une 
paternelle libéralité, les trésors des 
dons célestes et d’ordonner par toute 
l'Eglise des prières communes, afin 
de fournir aux fidèles l’occasion d un 
profit spirituel et. salutaire, et de les 
exciter à se concilier 1 aide du 1 as- 
teur éternel par des prières, par des 
œuvres pies et par le soulagementU ll > 1 --L * * • Tïldes pauvres. C’était, d’une part, corn- apôtres Pierre et Paul, au î 
me un don d’avènement que les chefs pouvoir de lier et de délier

miséricorde, il faut avoir une ferme 
confiance que le Père céleste consi­
dérera l’humilité de son peuple, et 
que, tournant les choses à un meil­
leur état, il nous apportera le soula­
gement et la lumière désirée de ses 
miséricordes. Car si, comme le di­
sait le même Léon le Grand (2), nos 
ennemis spirituels sont vaincus par fa 
correction des mœurs que nous aura
nos ennemis corporels succombera aus­
si, et ceux-là seront affaiblis par noire 
conversion, qui pèsent sur nous, non à 
cause de lews mérites, mais à cause de 
nos péchés. C’est pourquoi Nous ex-
K o t>t V viv*A>kkionL to uo ot V/liilCllIl llc*s
(ils de l’Eglise, et Nous les prions, 
clans le Seigneur, d'unir leurs prières 
aux nôtres, ainsi que les supplica­
tions et les exercices de discipline 
chrétienne et de piété ; Nous les 
prions d’user, Dieu aidant, avec le plus 
grand zèle, pour le .profit de leurs 
aines et rutilité de l’Eglise, de cette 
grâce du jubilé qui leur est offerte, 
de ce temps des célestes miséricor­
des.

Maintenant donc, par la miséricor­
de du Dieu tout-puissant, et Nous 
appuyant sur L’autorité des saints

h troupeau, pour Nous servir des 
mroles de S Léon(l), mais aussi la 
«trieur de scs brebis.

lection, suivant les exemples de Nos 
rédéccsseurs, Nous avons résolu 
’anuoneor à tout l univers eatholi- 
ue une indulgence en forme de ju- 
ilé général. En ellet, Nous savons 
arfaitement combien l'abondance 
es graces divines est nécessaire à 
lotre faiblesse dans le difficile mi- 
istère dont Nous avons la charge ; 
ions savons, par une longue expé- 
ion<*e, quel est le lamentable état 
es temps où Nous sommes venus, 
i de quels grands orages l'Eglise est 
ssaillie, au temps présent ; enfin les 
flaires publiques qui se précipitent 
ers la ruine, les funestes desseins 
les hommes impies et aussi les me­
ures de la colère céleste, qui déjà 
’est appesantie sévèrement sur quel* 
[U es-un s, Nous font redouter la ve­
ine de maux de jour en jour plus 
rands.
Mais, comme le bienfait particulier 
un jubilé tend à faire expier les 

ouiljures de lame, à faire exercer 
les œuvres do pénitence et de charité, 
multiplier les exercices de prières ; 

oinme les sacrifices de justice et les 
>rières qui sont offerts pour le zèle 
inanimé de toute l’Eglise, sont si 
V ronds et agi cables à Dieu, qu’ils 
«•mhlent faire violence à la divine

I Smn. III, al. Y, en l'anniversaire 
le <on élection.

nom du
me un cion u avniumnu que les clieis pouvoir de lier et ue uencr que le
_,ijo-Ain.*c Ao ln religion disirihnnînnl j SoSu-uour Mnns a ronféré, tout indi-
,i:.s h* début de leur ministère a nos- irjne one. Non* on sAvmi« _.ù < «fUjlie, a leurs Ills en .lesus-v nrist, et (*t a chacun des fidèles chrétiens do
comme un gage sacré de cette chari- j T un et l'autre soxe résidant dans 
té dont ils entouraient la (Umllle de notre vénérable ville ou y ad venant, 
lésus-Christ ; d’autre part, c'était un qui depuis le premier dimanche de 
devoir solennel de piété et de vertu carême, c’est-à-dire depuis le 2 mars 
chrétienne dont s’acquittaient, auprès jusqu’au 2 juin inclusivement, di­
te Dieu, les fidèles unis, avec leurs manche de Pentecôte, auront visité 
;>as!t*urs, au chef visible de l’Eglise doux fois les basiliques de Saint- 
t fi u que le Père des miséricordes re- Jean de bat ran, du prince des apô- 
iî*:irdàt favorablement, protégeât, dai- très et de Sainte-Marie-Majeure, et y 

mit garder et paître non-seulement auront, pendant quelque temps,
adressé à Dieu de pieuses prières, 
pour la prospérité et l'exaltation de 
l’Eglise catholique et de ce Siège 

fonduit par ce dessein, cf, à l ap- j apostolique pour l’extirpation des 
roche du jour anniversaire de Notre hérésies, et la conversion de tous

*’ ■* —41---------- î.w. .i.. v~c- ceux qui sont dans l’erreur, pour la
concorda dos princes olive lions, pour 
la paix et l’unité de tout le peuple ii- 
dèle et selon nos intentions, à ees fi­
dèles qui, une fois pendant le temps 
ci-dessus indiqué, auron jeûné en 
n’usant que des mets permis, en de­
hors des jours non compris dans 
l’induit quadragesimal ou des autres 
jours consacrés par le précepte de 
l’Eglise comme soumis au même 
jeune de droit strict ; et. qui, ayant 
confesse leurs péchés, auront reçu le 
Très-Saint Sacrement de l’Eucharistie 
ci qui auront fait quelque aumô­
ne, soit aux pauvres, soit à quel­
que œuvre pieuse, selon que sa dé­
votion le suggérera à chacun ; 
— quant aux autres, qui habitent 
quelque part que ce soit en dehors de 
Rome, et qui, dans le délai des trois 
mois indiqués ci-dessus, auront visi­
té deux fois trois églises de la même 
ville, ou du môme lieu ou des fau­
bourgs, à désigner par les ordinaires 
des liens ou leurs vicaires ou les offi­
ciaux, ou, à leur défaut et selon leur 
ordre, par ceux qui y exercent le mi­
nistère des âmes (ces visites auront 
lieu trois ibis s’il n’y a que deux égli­
ses et six s’il n’y en a qu’une), et qui 
auront dévotement accompli les au­
tres actes énumérés plus haut, à tous

Nous donnons et accordons l’indul­
gence plénière de tous leurs péchés, 
comme on a coutume de l’accorder 
à ceux qui, dans l’année du Jubilé, 
visitent des églises déterminées à l’in­
térieur et au dehors de Rome Nous 
accordons aussi que cette indulgence 
puisse être valablement appliquée, 
par mode de suffrage, aux ay1
Lu ^llc 0,1 11111011 cle
cliarité avec Dieu.

En outre, Nous accordons aux or­
dinaires des lieux de pouvoir, selon 
leur sage avis, réduire les visites à 
un nombre moindre pour les chapi- 
1 res et congrégations tant séculières 
que régulières, pour les associations, 
confréries, universités et collèges 
quelconques, qui visiteront procès- 
sionnellement les églises dont il a 
été fait mention ci-dessus.

Nous accordons aux navigateurs 
et aux voyageurs, dès qu’ils seront 
rentrés à leur domicile, ou ailleurs, 
en quelque station fixe, l’autorisa-

naires des lieux et à Nous ou au 
Siège apostolique, meme dans ceux 
qui sont réservés à chacun d’eux et 
au souverain Pontife et au Siège 
apostolique, ôuu’î une tonne particu­
lière, et qui ne paraîtraient pas com­
pris par ailleurs dans d’autres con­
cessions si larges qu’elles lussent, 
ainsi que de tous péchés et de toutes 
fautes, si graves et si énormes qu’el-

autres lieux, et de désigner l’église 
ou les églises à visiter, comme il est 
marqué ci-dessus, à leurs peuples, 
après les avoir, autant qu’il sera pos­
sible, convenablement préparés par 
la prédication de la parole de Dieu.

Et ce, nonobstant les constitutions 
et ordonnances apostoliques, surtout 
celles où la faculté d’absourdre, dans 
certains cas exprès, est réservée au

les soient, même de colles, comme il I souverain Pontife régnant, tellement 
est dit, qui sont réservées aux-dits que des concessions semblables ou 
Ordinaires, et à Nous et au Siège différentes d’indulgence et de grâce 
apostolique ; pareillement, de com­
muer en autres œuvres pies et salu­
taires les vœux et tous autres ser­
ments rôsui\ôjs au Siège apostolique 
(excepté toujours les vœux des chas­
teté de religion, et l’obéissance qui 
ont été reçus par un tiers, ou ceux 
dans lesquels il y aurait préjudice

sc fait l’écho des graves inquiétudes 
de la Sublime-Porte à l’égard do 
Yalliludc accentuée du gouvernement 
de la République française pour la 
solution de la question hellénique.

L’annexion de l’île de Crète au roy­
aume hellénique était justifiable ; 
la prévoyance, la sagesse la rendaient 
peut-être nécessaire ; il y avait très 
probablement là un acte politique 
anti-anglais de nature à maintenir 
l’équilibre méditerranéen ; mais l’at­
tribution à la Grèce d’une partie de 
l’Epire et de la Thcssali?, pays alba­
nais et valaque et non grec, est une 
monstruosité historique, gôographi-

du même genre ne puissent être ap­
pliquées à personne, à moins qu’il 
nVn soit fait mention expresse ou
dérogation spéciale ; nonobstant aussi que et ethnographique, politique et 
la règle relative aux indulgences qui religieuse. Les Grecs d’aujourd'hui, 
ne doivent pas être concédées ad ins- qui ne seront jamais satisfaits avant 
lac : nonobstant les statuts et usages d'avoir établi leur domination unique 

, , établis par le serment des ordres re- ; et tyrannique sur tout l’Orient occi-
peur un tiers, excepte aussi les pei-i ligieux quels qu'ils soient, «•ongréga- dental, sont des rhéteurs bnzantini- 
nés qui soul elites picservatives du . lions ou institut», par la confirmati- scs, ingouvernables, incapables d’as- 
péché, à moins que la commutation j on apostolique ou par quelque autre seoir un bon et durable irouverne- 
à intervenir ne soit jugée de nature à congrégation, et les privilèges, in-1 ment. Leur fanatisme religieux trou-

grecleur domicile ou du lieu de ce sta* et 1 obtention des ordies su- , De tous cos actes et de chacun de la ressusciter. Le schisme
péneurs, de l’irrégularité occulte en- d’eux, bien qu’il dut être l’ait men- qui a permis à l’Islamisme de naître, 
courue seulement pour violation des j tion, ainsi que de leur teneur, d’une * de se développer, de devenir conqué- 
censures. manière spéciale, spécifique, expresse j rant, de m en ncorV existence môme de

eiulôns point. ci, individuelle, et non par des clauses l’Europe, est aujourd’hui sans nrosti- 
•der dispense ! t4Cl but, ge et sans force; nos diplomates

D Serm. 1. de carême.

tionnement. Four les réguliers de
l’un ou l’autre sexe, même ceux qui
sont perpétuellement cloîtrés, et pour t—... uviuv-o vA^oic&iii&iîqnus ou laïques,
séculiers, détenus en prison ou en
captivité, ou empêchés par quelque _ _ _
infirmité ou par fout autre obstacle, publique, soit occulte, soit connue, 
qui ne pourraient pas accomplir les résultant soit d’un délit, soit d’un dé­
œuvres susdites ou quelques-unes faut, ni pour toute autre incapacité, 
d’entre elles, Nous accordons égale- ou inaptitude contractée de quelque 
ment et permettons à tout coules- manière que ce soit ; ni dans les cas 
sour, de « eux qui sont spécialement susdits, accorder la faculté de donner 
approuvés par les Ordinaires des ces dispenses, ou de rendre l’aptitude 
lieux, de changer ces œuvres en ou de rétablir les coupables en leur 
d’autres œuvres de piété, ou de les premier état, même au for de la cons- 
remettre au temps le plus rapproché, cience, non plus que déroger à la 
et d'en prescrire que les pénitents constitution publiée avec lesdéclava- 
puissent remplir,pareillement de dis- tions com 
penser de la communion les enfants cesscm 
qui n’ont pas encore été admis à la moire, e 
première communion. men turn

En outre, Nous accordons la per- sentes ne 
mission et la faculté à tous les fidèles devront pas profiter à ceux qui, soit 
chrétiens, et. à chacun d’eux, tant Par Nous et le Siège apostolique, soit 
laïques qu’ecclésiastiques, séculiers et Par quelque prélat ou juge ecclésias- 
réguliers, de tout ordre et institut tique, auront été nominativement 
qu’il faudrait même spécialement excommuniés, suspendus, interdits, 
nommer, de se choisir à cet effet tel ou bien qui auront été signalés ou 
confesseur qu’il leur plaira, séculier dénoncés publiquement comme ayant 
ou régulier, parmi ceux qui sont ap- encouru d’autres jugements et Ven- 
prouvés (ce qui s’applique meme aux sures, à moins que dans le laps de 
religieuses, aux novices et aux autres temps indiqué ils n’aient satisfait et 
femmes qui vivent en clôture, pourvu qu’ils ne se soient mis en règle, au- 
que ce confesseur soit approuvé pour tant que de besoin, avec leur devoir, 
les religieuses), avec pouvoir et au- Que si ils n’ont pu. au jugement du 
torité pour le confesseur, à l’égard de confesseur, satisfaire dans le délai 
ceux ou de celles qui viendront se prescript, Nous leur permettons d’etre con . . - . " ' ' ‘
ter
les autres œuvres nécessaires pour le moy _
gagner, et dans le laps de temps dé- dès qu'ils pourront, 
terminé, de les absoudre, pour cette C'est pourquoi, en vertu cle la sain-

Toutefois,' Nous n’ênt
parles présentes, accola...........  . . . . .. . ,. „ , .
pour Quel ci ue autre irrégularité soit bien qu elles dussent etie expiimees veulent le rendre a la vie pour qu ilîmblinno. soit oncnlto. soit oonniu». ; J0.. ÎLuel.cluo autre manière ou qu’il puisse recommencer sos méfaits et

fallut observer a cet effet quelque ses désastres,
autre tonne requise, Nous tenons , ^ , .. , ,

: pour insérée la teneur et la forme à ! Lf (,recs. ne. “cr.\tentT cependit.it
i leur usage pour observée sulfisam- 1 as ,0™01U(lre lutereL ^ 
ment par ces présentes : et pour cette . de 1 U,‘lvers eu lug°ront Par le iaii 
fois en particulier et nommémenttifIvaul’ V" v,ejnl1 se, PM;er..*°»8
en vue seulement des effets susdits, 1110 7e?,1 a Constantinople. Le jour- 
Nous y dérogeons, ainsi qua toutes "al le Courrier d Orient, lcdoyen des
autres'choses contraires. j journaRr français de Constantinople,

s est constitue, des son origine, le de-

| munis‘du^Sïuii^e^niœ | (run^rau<^ d’unnouvel em-public

■eux ou ae celles qui viendront se prescript, nous leur permeuonsa cire 
lonfesser à lui dans l’esprit de profi- absous au for de la conscience et à 
er du présent jubilé et d’accomplir l’effet seulement de gagner le Jubilé, 
es autres œuvres nécessaires pour le moyennant l’obligation de saiîRfaîvo

lois et pour le for intérieur seule- té obéissance, Nous enjoignons formel- 
ment, en leur imposant une péniten- lement et ordonnons par la teneur des ‘ 
ce salutaire et les autres conditions présentes, à tons et à chacun des 
de droit, (et s’il s’agit d’hérésie, après Ordinaires des lieux, en quelque en- 
leur avoir fait abjurer et rétracter droit qu’ils soient établis, et à leurs 
préalablement, comme de droit, leurs vicaires et officiaux, et. à leur défaut, 
erreurs), de l'excommunication, de la à ceux qui ont charge d'àmes, dès 
suspense et autres sentences ecclé- qu'ils auront reçu des copies ou des

lituée en dignité ecclésiastique, las­
sent foi en tous lieux de la terre, 
aussi bien que les présentes elles- 
mêmes, si elles étaient représentées 
ou produites.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
sous l’anneau du pêcheur, le là du 
mois de février 1870, la première an­
née de Notre pontificat.

L. CARD. NINA.

■ .élire* de Constantinople.

Péra de Constantinople,
31 janvier 1870. 

bes Turcs ne sont pas contents de 
la politique plulhellénique de M. 
AVaddington. Ils ne pouvaient pas

siastiques, des censures de droit ou 
prononcées et infligées par le juge, 
pour quelque cause que ce soit, mé­
mo dans les cas réservés aux ordi-

exemplaircs imprimés des présentes 
lettres, de les publier et faire publier 
dans leurs églises et diocèses, dans les 
provinces, cités, villes, terres et tous

raisonnablement compter que la 
France, qui avait si peu à se louer 
d’eux et après ses désastres, les secou­
rût et les protégeât dans leur guerre 
avec les Russes ; mais il leur était 
permis de croire que la neutralité de 
la politique française leur serait bien­
veillante et no tournerait pas à leur 
dommage en augmentant, contraire­
ment à toute logique, à toute tradi­
tion, leurs pertes territoriales. Le 
journal turc très-officieux le TraA-«7

pire byzantin. Il a toujours été le 
champion des revendications reli­
gieuses et nationales des Bulgares et 
des Vainques du Pinde. Dans ces 
derniers temps, il a critiqué amère­
ment la politique hellénique de M. 
Waddington, en a montré la fausseté 
et les dangers, enfin a conseillé à la 
Porte de ne céder en rien sur ce point 
parce quelle a pour elle le bon droit, 
la raison et la justice

Vendredi soir, à cinq heures, le 
directeur du Courrier d'Orient ren­
trait à son domicile, au centre de 
Péra. Il sortait du passage Oriental 
et so trouvait à cinquante pas au plus 
de sa maison. Deux Grecs qui se 
tenaient en faction à la sortie du 
passage, de chaque côté de la porte,
levèrent sur lui, lorsqu'il les eut dé­
passés, d’énormes bâtons qu'ils te­
naient cachés et lui en assénèrent 
par derrière, traîtreusement, quatre 
violents coups sur la tète. Notre com­
patriote, couvert de sang, chancela, 
et fut soutenu par quelques passants 
qui le conduisirent à sa maison. Les 
deux coupe-jarrets s'enfuirent sans 
que personne songeât à les arrêter.
A vingt pas du lieu où ce guet apens 
a été commis, se trouve un poste de

LViilleton du Courrier du Canada ;■ i
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LES ANGLAIS

i AU POLE NORD.
Aventures du Capitaine flatteras.

Par Tui.es Verne.

|SU1TK ]

bu galerie, conduisant au fourneau,
lot remplie avec de la neige et des
quartiors de glaçons auxquels le froid
•U* la nuit suivante devait donner la
duvèté du granit. En effet, la tempé-
ralure> «eus l’inlluenee du vent d’est,
descendit à douze degrés (—llo.cent.).
L lendemain, à sept heures, le
corward se tenait sous vapeur, prêt à
profiter de la moindre issue. Johnson
lut chargé d’aller mettre le feu à la
mine ; la mèche avait été calculée de
-minière à brûler une demi-heure
;i\unl de communiquer le feu aux
poudres. Johnson eut donc le temps
S|' lsa'0 de regagner le bord ; en
'.'.‘b dix minutes après avoir exécu-
' 08 °i’dres d’Hatteras, il revenait A 

sf»n poste.
b equipage se lonail sur le pont,

par un temps sec et assez clair ; la 
neige avait cessé de tomber ; llatte- 
ras, debout sur la dunette avec Aban­
don et le docteur, comptait les minu­
tes sur son chronomètre.

A hixit heures trente-cinq minutes, 
une explosion sourde se fit entendre, 
et beaucoup moins éclatante qu’on 
ne l’eût supposée. Le profil des mon­
tagnes fut brusquement modifié, 
comme dans un tremblement de 
terre ; une fumée épaisse et blanche 
fusa vers le ciel à une hauteur con­
sidérable, et de longues crevasses zé­
brèrent les flancs de l’ice-berg, dont 
la partie supérieure, projetée au 
loin, retombait en débris autour du 
Forward.

Mais la passe n’était pas encore 
libre ; d’énormes quartiers do glace, 
arc-boutés sur les montagnes adja­
centes, demeuraient suspendus en 
l’air et l’on pouvait craindre que 
l’ciicciite lie se relermAt par leur 
chute.

llatleras jugea la situation d’un 
coup d’œil.

“ AVolsten ! ’’ s’écria-t-il.
L’armurier accourut.
11 Capitaine ! fit-il.
— Chargez la pièce de l’avant à 

triple charge, dit Hattoras. et bour­
rez aussi fortement que possible.

—Nous allons donc attaquer cette 
montagne à boulets de canon ? dit le. 
docteur.

— Non, répondit llatleras. C’est 
inutile. I*a» de boulet, Wolsfon,

mais une triple charge de poudre. 
Faites vite. ”

Quelques instants après, la pièce 
était chargée.

“ Que veut-il taire sans boulet ? 
dit Shniulon entre ses dents.

—On lev verra bien, répondit le 
docteur.

—Nous sommes parés, capitaine, 
s’écria "Wolsten.

—Bien, répondit llalteras. Brun- 
ton ! cria-t-il à l’ingénieur,attention ! 
quelques tours en avant. ”

Brunton ouvrit les tiroirs, et l’hé­
lice se mit en mouvement ; le For­
ward s’approcha de la montagne 
minée.

“ Visez bien à la passe, " cria le 
capitaine à l’armurier.

Celui-ci obéit ; lorsque le brick ne 
fut plus qu’à une demi-encàblure. 
ITatteras cria :

» Feu !”
Une détonation formidable suivit 

son commandement,- et les blocs 
ébranlés par la commotion atmosphé­
rique furent précipités soudain dans 
la mer. Cette agitation des couches 
d’air avait sufli.

•* A tonte vapeur ! Brunton, s'é­
cria flatteras. Droit dans la passe, 
Johnson. ”

Johnson tenait la barre ; le brick, 
poussé par son hélice, qui se vissait 
dans les flots écumants, s’élança au 
milieu du passage libre alors. Il était 
temps. Le Forward franchissait à 
peine cette ouverture, que sa prison

se refermait derrière lui.
Le moment fut palpitant, et il n’y 

avait à bord qu’un cœur ferme et 
tranquille ; celui du capitaine. Aussi 
l'équipage, émerveillé de la manœu­
vre, ne put s'empêcher de retenir le 
cri de :

llourah pour John llalteras !> ' 
Chapitre XIV.

EXPÉDITIONS A IA RECHERCHE 
DE FRANKLIN.

Le mercredi 23 mai, le Forward 
avait repris son aventureuse naviga­
tion, louvoyant adroitement au milieu 
des packs et. des ice-bergs, grâce à sa 
vapeur, cette force obéissante qui 
manqua à tant de navigateurs des 
mers polaires ; il semblait se jouer 
au milieu de ces écueils mouvants ; 
on eût dit qu’il reconnaissait la main 
d’un maître expérimenté, ot, comme 
un cheval sous un écuyer hnbilo, il 

| obéissait à la’pensée de son capitaine.
La température remontait. Le 

thermomètre marqua à six heures 
du matin vingt-six degrés (—3o ccn- 
tig.), à six heures du soir vingt-neuf 
degrés (—2o eentig.), et à minuit 
vingt-cinq degrés(—-lo eentig.) ; le 
vent souflllait légèrement du sud-est.

Le jeudi, vers les trois heures du 
| matin, le Forward arriva eu vue de 
la baie Possession, sur la côte d'A­
mérique, à l'entrée du détroit de 
Laneaslre ; bientôt le cap Borney fut 
entrevu. Quelques Esquimaux se 

'dirigèrent vers le navire : mais 1 lut­

teras ne prit pas le loisir de les 
attendre.

Les pics de Byam-Martin qui do­
minent le cap Liverpool, laissés sur 
la gauche, se perdirent dans la bru­
me du soir; celle-ci empêcha de rele­
ver le cap Hay, dont la pointe, très- 
basse d’ailleurs, se confond avec les 
glaces de la côte, circonstance qui 
rend souvent fort difficile la détermi­
nation hydrographique des mers po­
laires.

Les puilins, les canards, les mouet­
tes blanches se montraient en très- 
grand nombre. La latitude par ob­
servation donna 7-lo 01/, et la longi­
tude, d’après le chronomètre, 77o 15/.

Les deux montagnes de Catherine 
et d’Elizabeth élevaient au-dessus des 
nuages leur chaperon de neige.

Le vendredi, à dix heures, le cap 
Warender fut dépassé sur la côte
droite du détroit, et sur la gnuche,
l'Admirâtly-Inlet, baie encore peu 
explorée par des navigateurs qui 
avaient hâte de se porter dans l'ouest. 
La mer devint assez forte, et souvent 
les lames balayèrent le pont du brick 
en y projetant des morceaux de gla- 
cejies terres de la côte nord offraient, 
aux regards de curieuses apparences 
avec leurs hautes tables presque ni­
velées, qui répercutaient les rayons 
du soleil. .

llatleras eût voulu prolonger les 
terres septentrionalles, afin do gagner 
au plus tôt l'ile Bcechcy et l’entrée 
du canal 'Wellington ; mais nue ban­

quise continue l'obligeait,à son grand 
déplaisir,de suivre les passes du sud.

Ce fut pour cette raison que, le 2û 
mai. au milieu d’un biouillard sil­
lonné de neige, le Forward se trouva 
par le travers du cap York ; une 
montagne d’une grande hauteur et 
presque à pic le lit reconnaître ; le 
temps s’étant un peu levé, le soleil 
parut un instant vers midi, et permit 
de faire une assez bonne observation : 
74o4' de latitude, et S4o23’ de longi­
tude. Le Forward se trouvait donc 
à l'extrémité du détroit de Lan- 
castre.

llatleras montrait sur ses cartes, 
au docteur, la route suivie et à suivre. 
Or. la position du brick était inté­
ressante en ce moment.

“ J'aurais voulu, dit-il, me trouver 
plus au nord, mais à l’impossible nul
n'est tenu : voyez, voici notre situa­
tion exacte." *

Le capitaine pointa sa carte à peu 
de distance du cap York.

“ Nous sommes au milieu de ce 
carelour ouvert à tous les vents, et 
formé par les débouchés du détroit 
de Lancastre, du détroit de Barrow, 
du canal de Wellington, et du pas­
sage du Régent ; c’est un point 
auquel ont nécessairement abouti 
tous les navigateurs de ces mers.

ià suivre
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i» recolles mises au crédit de la Confé­
dération il y a certaines sommes four­
nies avant 1807 parles provinces à

zaptiés qui n’ont rien vu et n’ont rien 
fait. Grace au Ciel, les plaies ont 
énormément saigné, aucune inllam- 
mation n’est survenue, il n’y a pas 
eu de fièvre, et l’état du blessé est 
très satisfaisant.

Los deux coupe-jarrets sont des 
Grecs de la basse classe ; le plus Agé 
n'a pas trente ans ; jusqu a présent,
ils n’ont point été arrêtés. La voix ............... .......... . ............ ........ ................... .....  ......_
publique est unanime pour déclarer ment ou aucune autre partie pour l'ex. j propriétés publiques énumérées dans 
qu’ils ont été salariés, appostés par teution «lu chemin «le fer Canada Central. | |a cédule 3, appartiennent au Canada 
des partisans de la grande idée hellé- j depuis le 1er jour de janvier 1878 ; aussi | Qr 01 ’ ‘ t#
nique, pour être exécuteurs d’une j copies île tous contrats pour la construe j vojs .

gienne, depuis la même date, ainsi qui 
tous payements faits pour ces contrats 
jusqu'au IA février 1870.

Après un long débat entre les lions.

• • nil,„.n 7 .0-7,, plusieurs compagnies de chemin do
•..i1'”' comment cc. obligations dos

„ °1'* ^smnbell — Bill intitule . diflôrontos compagnies de chemin de
Acte.pour amender 1 acte relatil Alalj* ‘ ,force de la policé (lu Canada.” Seconde r, 1, U*11'1 s. dans 1 actif du

lecture mercredi prochain. ' ^ : Lu référant a 1 acte de l’A-
Hon. M. Head propose copies «le tous j mérique-lîritanniquô du Nord, 1807,

contrats ou ententes cntic le gouverne* j section 108, je lis: Les travaux, les
ment ou aucune autre

vengeance hellénique contre notre 
compatriote, à raison de la polémique 
de son journal en faveur des Turcs, 
des Albanais, des Valaques et des 
bulgares.

Que cette voix publique ne vous 
surprenne pas ; c'est ainsi qu'à Cons­
tantinople on a toujours agi à l’égard 
des gens qui déplaisent.

11 y a plusieurs années, il existait 
à Fera un petit journal français- 
grec, catholique, qui critiquait amè­
rement le culturkampf et dénonçait 
la persécution des catholiques -alle­
mands par M. de Bismarck et l’em­
pereur Guillaume. Ce petit journal 
avait excité le plus grand méconten­
tement parmi les Prussiens et les Al­
lemands de Constantinople, princi­
palement parce qu’il ne manquait 
pas de reproduire les lettres d’Alle­
magne de Y Univers. Un ancien 
fonctionnaire allemand,Levantin,qu 
la polémique catholique 
journal exaspérait, eut un joui 
dace de dire à un religieux 
catholique, en visite chez lui, que si 
cette polémique ne cessait pas, il sou­
doierait des gens pour administrer, 
dans la rite, une bastonnade au direc­
teur du journal, lequel était un pré

MM. MacPherson. Alexander, Campbell, tés qui tombent 
Pelletier, Trudel, Bellerose, et Penny, la tion 108. 
motion est adoptée, «M la chambre 
ajourne.

CHAM HUE DES Of MME NES.

en parcourant cette, cédule 3. 
ni paragraphe (5, que “ les chc- 

*| mins de 1er, les actions dans les che­
mins de fer, les hypothèques et au­
tres dettes dues par les compagnies 
de chemin de fer, sont de ces proprié-

sous reflet de la scc-
i» i

i mars.

Comme je l’ai dit, il va un ins­
tant, on a évalué ees nyputhoques

: dues par les chemins de fer à leur
valeur apparente. Ainsi cette actif a

général Ross de Québec, E. Chinic, Ber., 
de Québec, sont en cette ville et logent 
A l’iiôtel Russell. , .

-jlhi théâtre privé soi a donné à Rideau 
Hall, le 15 courant.

—Rassemblée régulière de l’associa­
tion des ouvriers a eu lieu hier soir. La 
motion suivante a été proposé par S. S. 
Philips et secondée par G. J.Wilson et il a 
été résolu : Que nous les membres de l’as­
sociation des ouvriers d’Ottawa approu­
vas chaleureuse muni lo projet d’établir 
sut; les terres vacantes du Nord-Ofiest et 
d'ailleurs, le surplus des mécaniciens et 
journaliers fies diverses cités, mais que 
nous rejetons le langage dont s’est servi 
M. Hutroll a l’assemblée tenue au con­
seil (le ville mercredi dernier, disant 
que si le gouvernement refusait d’accé­
der a notre pétition demandant de l’aide 
pour les colons, uôus le forcerions à 
nous en accorder.’’

Les catholiques d«* cette ville sont 
tres-émus par suite d’un vol accompli 
dans une église cette après-midi. Il 
parait qu’un nommé Bédavd est entré 
dans la cathédrale française, et brisantv • i it • i , • vi »p*i\ : été olaoé *\n prédit de lii ('onlédém- ‘ ul îiam dise, (*l 13 ri s» i il tApres les afiairçs de routine, M. I illcy \u P1»^ au crcau ut îa■ toiuutt a la porte du tabernacle, en a enlevé le

dit que les estimés seront déposés sur la ! Bon au pair ; en consequence, les rulicr iju’u u Q«>cnifp nssayé de vendre
table dans quelques jours, et il espère j provinces furent déchargées de cor- dans un magasin de secondé mam pum
pouvoir faire sou rapport des finances faines dettes qu’on a liquidées dans la somme de 81,50.
vendredi. Ile nnssif irénérnl dn fljnimlii Pour h*3 brocanteur, sachant bien mfil ne

qu'on a liquidé'
le passif général du Canada. Pour 

Les bills suivants sont alois présentes! arriver à cet orransfement et le lacili- 
et lu? une premiere fois. ter, on a décidé de laisser aux pro-
l’acte de chemin de fer de Jonction de 
Montréal et de la ville d’Ottawa et les 
actes l’amendant : aussi pour amender

Le brocanteur, sachant bien qu’il m 
pouvait s’être procuré ce vase sacré légi­
timement, a retenu Bedard jusqu a ce 
que la police lïit notifiée. Celle-ci estvinces d'Ontario et île Québec le sur- arrivé bientôt et a mis le pnsonnicr 

plus (l actit désigné dans la cedulc 4.jsou« vm«Mi>. Sun procès est fixé à de 
et que je n’ai pas besoin d'enumérer. ] main.

PAIEMENTS.
Fonds consolidé....... ......$13,750,206
Comptes divers................. * 45,939,852
Recettes.... ..........23,075,889

i

.. *

t

Total...,.
• . *

Les recettes générales, pour le mois 
de février, ont été de $12,669,264, 
dont les douanes ont fourni $1,518,201 
et l’accise, $840,796.

Le Cercle Gatholique de Québec vient 
de perdre un de ses membres correspon­
dants dans la personne du Docteur Tho­
mas LaBauvo d’Arifat, chevalier de St.- 
Créçoire et de la Légoin d’honneur, et 
président de l’Union catholique de file 
Maurice. •

Ce grand catholique est décédé en 
décembre dernier.

l ue messe de requiem pour le repos 
de son Ame sera dite lundi matin, 10 
courant, à 7 heures, à l’église de St.- 
Roch.

Les membres du Cercle catholique 
sont priés d’y assister.

^ — ■ ■ ■

On lit dans les Annales Catho­
liques du 15 ferrie :

‘* AI. Hyacinthe Loyson a fait ses 
débuts dimanche dans la salle dos 
Folies-Montholon, transformée plus
OU mollis bien en leiujsle piutcoiaul. 
Les curieux étaient nombreux, mais

pronnssoires. , i
M. 1res—Bill pour amender un acte i clCkCute en ^ 

qui pourvoirait à ce que les enquêtes j soumettre a ce jugement 
fussent plus effectives dans les recherches 
des pratiques Je corruption, aux élections 
«les députés dos Communes.

. . dépo
sé, (lit on, qu’une partie îles sécurités,

tre catholique latin. Le religieux,! M. McDonald propose qu’un comité
indigné, s’est empressé de se retirer 
et est venu me raconter ce qu’il avait 
entendu. ^

Si la question hellénique soulevée ^ "
par M. AVaddington tourne mal cou-! 
tre les Turcs, nous deviendrons leurs '

iiixcxiils lu mu ns K* »>ujiI iiujuui vVkwiles Anglais : Duchmann-Ingtiz, ainsi t lull ou autrement.

choisi composé de treize membres s«»ii 
nommé pour s’enquérir et considérer les 
questions de faillite et de banqueroute.

! la 1 " - - * *............ - - ‘
Vexpédient

non ve
pouvoir a envoyer merdier pei
•ujutro wt i'ouoikI j j* <l « «• ipj.oi’l i

D’un autre côté,le surplus de dettes et il est encore possible que les soumis* 
qui au-delà de 6*2 millions devait être sionnaires de la Nouvelle-Ecosse roçoi- 
payé par les provinces d’Ontario et 'onl U contrat, 
de Québec, a été, en 1873. mis à la
charge du trésor fédéral.

Je crois que la conduite suivie en
"des ‘lois de faiîiüe "du Canada.' 1S«8 et ?” 1-STÔ par le gouvernement 
s’il est l’expédient d’amender de <1™ remit au TJrestern et au j\ortl.eni 
veau ou de rappeler ces lois, avec Railways une grande partie (le leurs1,*'/ 
roir d’envoyer chercher personnes. ' obligations, n’est pus conforme aux U Tar'fivel,

iliiaiiciO' 1t/s» cUiljlicS eil 100*1 1 >111*
. | l’acte de l’Amérique Britannique tdu

favour d’Ontario II a fallu do/w.6 !°à îmUon'-i0 Uaé,a.s on,’ore 1er qu’il avait ôclioué. Tous les 
u .< i.iiiu nonne. La maison américaine n a tleno- • 1 * . . ,journaux, meme ceux qui étaient les 

plus favorables, par haine de l’Eglise, 
à la tentative de Tex-conférencier de 
Notre-Dame, sont d’accord pour re-1 
connaître qu’il était impossible d’é- : 
choucr plus honteusement. Quel-
nilP.C-mift lApnuiil pplnî nn’ilc «n-oiniW

Polit Séminaire.

sont en faillite. ..
—Berlin, 7 mars.—Le bill de la disci- 

line parlementaire a élé rejelé dans le 
Reichstag. ’ •

—Napleigt/iiars.—Dans la cause de 
Passanante^pliier, ce dernier a fail des 
efforts réitérés pour introduire dans son 
procès la disbmsion des principes qu’il 
professe.

Une fois, qu’il était rappelé à l’ordre, il 
a beaucoup amusé l’auditoire en décla­
rant que si on ne lui permetlait pas de 
parler il était aussi bon pour lui des’en 
aller.

Aujourd’hui, le conseil du prisonnier 
a demandé que le procès so continuai 
en l’absence du prisonnier, comme il 
était abattu par l’excitalion qu’il avait 
ressentie dans le cours des procédures 
d'hier. La demande a été refusée. L’ac­
cusé a comparu eu pleurant cl essayant 
de se dérober aux regards du public 
derrière lin pilier.

Après l’audition du témoignage, h» 
rapport des examinateurs médicaux dé­
clarant Passananle aliéné et les discours 
du conseil, le jury a rendu un verdict 
de coupable. Le prisonnier a élé cou 
damné à mort. •

On a demandé à Passananle s’il dési 
yait en appeler de la cause. il Non ”, a l 
il répondu, i; je désire mourir.”

Son conseil demandera au roi la corn 
mutation de sa sentence de mort.

imposition iik PAïus.— Mesdames
Messieurs ; l.n inaismi Hcinml (• o; a le plaisir d inviter sés aHlls^«^,,lv.
public en général do venir visiter l’as
sorliment magnifique d’articles de fan
taisie qu’elle vient de recevoir directe
ment de (/exposition i>k paius.

On trouvera à notre établissement 
tout ce ({(fil y a de plus nouveau pour 
les cadeaux de noel et du jouit nn i.\\.

Nous donnerons sous peu nue lisle 
«les ofTcts reçus. Lue visite est sollicité i

Renaud & Gu*:.,
2L Rue St. Pan.

be X. PIiiikiiiipi\ Il. 
Auburn, X. Il

l'IlCUIKRS.

M*tÜirninl iqiifs.
1

ues-uns, lâchant celui qu’ils avaient | —
nconsé jusqu’ici, s’égayent sans **V* naturellement contre l« . 
itié de sa mésaventure : ils rejet- ; médecines .patentees ; je fais cepcndau! 
mt un instrument dont l’inutilité i .T atlslr 11,10 exception pour votu*

. _ . . -O VPh! 11.» i*i ii*iii r .i ...... I ... i . . . ' ................................ .... .

i «i • *

ques 
J encenst 
I piti 
tent

I leur est démontrée.” : excellente receiie mnire les poumons w 
! BA.r\rr m- Grnrsrs ^e-vir.îN ur On \\'K

que (lisent depuis quelques jours les C-etlo motion a soulevé un débat «jui Nord. Voici sur quoi je fonde mon 1 
Turcs. Tous cela fait les affaires de ^ ^ ^ance ain.-i que ceile opilliou. Le surplus de la dette des
t A:2S;tbV îfcnîiJSS .'.'.ombre *de 'députés, prirent la parole. ^
l*\s Turcs se jetteront infailliblement 
et prochainement. Une France sage 
les aurait empêchés de tomber à droi­
te ou à gauche et les eut maintenus

Tous reconnaissent l’importance de celte 
question et ne différent d’opinion que 
sur les mesures qui remplaceront les 
lois de faillites quand elles auront été* 

en équilibre, mais une France repu-! rappelées, 
blicaine n’est pas une France sae*e. 1 La discussion a été e

I J. Wt »*••!
; K. Uoy.' 

b. Olivi**r, 

P. Hurl*.in. 

A. 1 hou,
I*. Mdv«»n.

•ntrelenue «lans
La Porte continue d’envover à Volo i l’après-midi par MM. Mills. Mr John, 

des soldais et des munitions: signe!Larl\\right, McDonald «Pictou , Melven-
pacifique du temps. j zie, McDougall. Patherson, Guthrie.

rait le surplus d’actif qu’Ontario et 
Québec garderaient en leur posses­
sion.

La principale portion d’actif four­
nie par Ontario à l’avoir général du t. n.wm. 
Canada se composait d’actions et 
d’obligations de chemin de fer. De- i\ i au- Ij.t.

T. Cliaml"*i l.i?nî.

T LvlV-Uvr

QIKREC. SS MA US 1879

..v I1W,Ü(, ,lu t i puis, ces actions et ees obligations ou
Boîili)w7WRKl8on/“Hâmüto^,,ïiun’-! hypothèques ont été déclarées dej 1 

j tington. Cock burn, (West Nortlnimlicr mille valeur ou a peu près. Bien i n. Ustar.i. 
? ’ land) Domville, Masson. Oliver, Méthot. plus, clans les cas cités plus haut, le» A. Mojtî.s..*i.

. Boude, Landry, Vallée et Rvkert. ; gouvernement du Canada en 1873 et ; ,Ml,|i,a •* 
m _pans la soirée. M. Bykerl a repris le! 1875 a renonce à ses droits. je. \ioi.

On se trouve ainsi avoir porté deux t

J.
Il/n toi icj ur.

I)bcou:> IV.m» a is. 
Srcnmif.

Vers Jalins. 
Ti'oisihnr.

Tin**!!)»* grec
l'i'ovul it.

Version gr**c«iu»*. 
i i/nj ttiiint.

Kxoreic»* lranç*i«>. 
Si.i i‘'nv\

Anglais.
'rhèine latin.

S ;//) tore.
Anglais.

.S c’y»/ ir nie.
Exerfie»* li an«;.ii*' 

Etrillent s.

ta n.

NOUVELLES Je me suis servi «1«* celte préparation 
i pendant plus ne loans», «a j’en al tou

— jours constaté de meilleurs effets que de
—Nous publions aujourd’hui sur notre j tout autre remède de ma connaissance, 

première page la lettre apostolique tie ; Je le recommande avec la plus grande 
Léon XIII annonçant au monde ehré- confiance à ceux qui sont sujets aux

rhumes et aux douleurs pulmonaires.
annonçant 

tien un Jubilé universel.

•n.
I KI.-I.1 
i *• J j I *■. I u lu:v

débat suivi de MM. McCallum, May,
Huit irinr.

Exercice Iran*Mi?

Ro?s, (Midlosex., Lo^s Dunda? et lloo j f0js au crédit d’Ontario le même! 
1 ^G1, montant; ce qui ferait une erreur

Lettre» île la Capitale.

(Pour le Courrier du Canada).
( Mtawa. 0 mars 1870.

Le ministre de la justice prononce; “ . 1
in long discours, et après quelques j 6 environ 

remarques de M. IlaggarL la mol ion est ; consec

Iteligiou et Art

Messieurs les membres «lu comité de

HEl UEt X CIIANÇAIIDS.—NOUS UVOUS bî 
plaisir d’apprendre à nos lecteurs «pie 

i notre estimable ami M. Eélix 'fessier est 
1 l’heureux gagnant, à la grande loterie :
| française de Paris, de deux pièces de vi­
trage d’église, magnifiquement coloriées»

| et (l’une valeur de 20,000 francs, 
j M. Sévérin Benoit, «le la banque Natio- ; Mü.o-.'s.si. 
nal, gagne une boite de ces riches era va- J 
tes Lavallièies qui fouîtes délices des J 
(land i ns de Paris et qui seront dorénavant 

| de la dernière élégance sur ce cOlé du 
• continent.

Nos félicitations les plus sincères à «-es 
1 messieurs. iEcrnement).

>9 cents et SI la bouteille. En venu 
par Ions les pharmaciens.

itullcfiii Commercial

L* moulant perçu à la Donum* il«* «,n 
pour la ïUMnuiue Unissant b* i mors .1.

adoptée et la chambre ajourne à 10 lieu lieu du surplu 
res.

... .......... trois millions de piastres. . ,
ün conséquence, le partage qui a eu : 00Ils^rncl 1011 (i0r0*e Catholique de
ieu du surplus do l'actif entre les 0111 ou 1 ,h°n_I;eu.l° P011?'!0 do.fa.",°

mi nicipal.—M. Eustache Germain a été 
élu conseiller pour la paroisse St. Basile, 
ainsi que M. \Vm. Shanahan, réélu pour

MARCHE MONETAIRE,
Niîw-Vorlc, 8 mars 1879, ‘J l»«?ur«*s I*. M. 

j ir, 1
ICcliangr Sterling, 90
Ur»*«‘til.ack>, **9

E. C. Bah ko w 
Courtier,

No 17. Ituo Buade, Quèl>»*c

Vi m. «no /,»/, t _ j reprod u i re parla phot ogra [ih ie un ad- la 3e fois. M. Collet a été réélu maire de! * ‘‘ux V10.} n.ic.es n ?■ ^uMe‘ mirable tableau dû au pinceau d’un ar-1 cette paroisse pour la 3e fois.
------— * • ')ase de division de 1 actil et du pas-j tistc romain, M. Bottoni. La vénérable

Nous lisons dans le Journo! de sil clKl*e les provinces d’Ontarie et de | Mère Marie' Guyart de l’Incarnation y
Laissant pour un moment de côté la j Ouében d’hier: 

question politique, je dirai un mot sur; v ’
le patronage, sujet qui, “ 
monde, joue un rôle tri
qu’un gouvernement ne p w w , . . . , ,

Dans les grandes luttes que les amis lcxécutiou. Ce que Ion appelait ... - , ^ ,
do ln cause conservatrice ont faites pour ■ rove est enfin réalisé,grace ar. temps qui • non-seulement a la pioxince do Que-
lc triomphe du principe, l’un des pre-

Québec aurait donc été changée. est représentée,contemplant la très-sainte 
J’ai cru demon devoir d’attirer | et très-auguste Trinité dans une vision

urnatu relie.Ijii, dans n°lL■ L0,{?.fe,[c‘r,;/,ùÿ l'attention du parlement sur ce fait, surnatui 
•es-important et ; 1 mitiatne partie de Quebec, nuis bien fi l’erreur «i erreur il v •* «oit Lc 111
es que °les amis j l'exécution. Ce que I on appelait un reparee, et que justice soit rendue ^

cette paroisse pour
par distraction.— Nous avons repro-1 

doit, avant-hier, un article de la Minerve i 
intitulé ;i Pas de scrupule ’’ pour lequel j 
nous avons oublié do lui donner crédit, i

MAliClftiS DE QUE 11 FJ, 

Farine et Grains.
Qiimbec, «S mars 1ST *

magnifique tableau du peintre aj# mairie.—M. James Gonway, qui avait

miers articles du programme, c’est que 
justice serait rendue ù ^eux qui oui so\iî 
ferl de la haine, de la rancune, de la 
vengeance du parti libéral.

L'argent, c'est le nerf de la guerre ; le : Qu>en dites-vous ? M. Joly.
patronage, c’est le succès d’un parti.

Bien mal inspirés seraient les mi­
nistres qui. occupant aujourd’hui d’ex-IllJll L O 11114. > IIUIUII uu miuu 11114 , -1 . T n -, XT 1

cellontes positions, grâce aux efforts, sant que le Chemin de fer du Nord

tographie est de grande dimension et 
peut être encadrée.

Un exemplaire de cette photographie,
ftuccc», been descent * c* montrèrent le sJ En demandant quelles sont les j accompagné d’une courte notice biogra-
adiersaire* ai dents. La politique * ,< é/ 'sommes d’argent protte» «t données ! phique de la vénérable fondatrice des

| aux compagnies de chemin de fer j Ursulines de Québec et d’un billet nu
depuis et avant la Confédération, je!m?r°té donnant droit à un objet ou
crois qu’à l’aide de cet état, je pourrai p.nm.° '\une yalcur variant de cinq cen-
établir la thèse que je viens depo- f‘Ç,n(!,Pflres' sera adressé Iran

i .) i de port, a toute personne de la ville oiolI • ' 1 * ---

vient à bout de tout. Qui le «-roirait ? bec, mais à toutes les provinces de la 
Dans la ville la plus intéressée à son j Confédération.
ftucccw, bien den gen* Wa inQlltvin'Cllt lc$
adversaires ardents. La polit 

* plus tard de chauds partisans.'

Le Courrier du Canada a exprimé 
dernièrement la même pensée, en di-

avait été terminé par ceux qui n au­
raient pas voulu le voir commencer.

Discoure prononcé par M. Vallée, 
député de Portneur

PRÉTS AUX CHEMINS DE FER AVANT 
LA CONFÉDÉRATION.

M. VALLÉE : Je demande un état 
indiquant les sommes d’argent pré­

aux sacrifices de leurs -amis, semble­
raient être sourds aux demandes et aux 
léclamatiops de ceux qui les ont fait ce 
qu’ils sont.

Un principe juste, admis par tous les 
partis, c’est que ceux qui ont été démis 
par pure vengeance politique, soient 
réinstallés sans délai dans leur position.

Un autre principe aussi, c’est que la 
demande de certaines destitutions né­
cessitées dans 17/i/mï general du prin­
cipe conservateur, soit exaucée sans 
enquête.

Le gouvernement a-t-il jusqu’*’ 
sent mis en pratique ou en
ces principes, je ne suis pas prêt à duration, par le 
répondre. ral et suivant le cas, par les gouver­

nements des provinces avant 1867.
En faisant cette motion, je veux 

mettre la Chambre en mesure d’étu­
dier une question importante. Quand 
les fondateurs de la Confédération,en 
1867, ont établi les bases financières

. . . i-i de la campagne qui enverra au président
i lus tard, apres la production de j du Cercle. M. le chevalier Vincelette, à 

ces documents, j’expliquerai plus au iQuébe, la somme de cinquante centins. 
long quelles sont mes vues sur celte' Le bénéfice de la vente sera pouraider 
grave et importante question. là la construction d’un édifice qui devra

____ ____ ! être élevé dans la paroisse do Saint Roch
Les états des dépenses au Nord- i {je Québe^eur l’usage ^du Cercle Calho-

Ouest mériteraient l’examen le plus; 
munitieux du comité des comptes 
publics. Il y verrait des détails ca-

été parfaitement reproduit par notre ex- été nommé conseiller temporaire delai 
collent photographe M. Vallée. La pho municipalité do Ste.-Catherine, comté.de | 

■ 1 * * ' ' ” * ‘ Port neuf, après le meurtre de son cousin |
qu’il remplaçait, a été élu maire do celte I 
m é i n e m 11 n i c i pà 1 i l é.

pavillon des patineurs.— Rappelez- j 
vous la partie de crosse sur la glace, ce, 
soir, de *8. 30 A 0. On jouera sur les pa j 
tins.

Avec la permission du lient-colofnel 
Strange et des officiers, la fanfare de la | 
batteiie B. de l’artillerie jouera au rond 
à patiner, Grande Allée, ce soir de 8 à ! 
10 heures. Voici le programme :

1. March—Militaire.
L Vais?—Sympathie Love.
3. Quadrille—Amusement. 
k. Valse.—Toujours ou Jamais.
■). Lancier—Madame Angol.
G. Galon—Away with Melancholy.

Vive la Canadienne.
Dieu sauve la Heine.

U1C
ou

Farine». —Sup. extra, baril, l2f» a 0.75
^ •A t fil *•••••• •••••••••• ••••••••• 4.00 u 5 00
Form pour boulanger.... 4.75 u 5.10
Fxlra du printemps....... i. GO a » 7 •
SujierliiH1 No. ‘2.............
1 • * i * ••••••••• ••••••••«, ••««•••••

4.30 a 4.40
3.GO a 3/5

l’»rin-> ‘‘ii poches, rie 100 livres..... 2*25 a 2.:i:.
“ «le seigle 4 4 4 4 *• .... 3 00 n 3 70
•4 Maïs ou blé d'Inde blanc,

0.00 u 1 25
•• Maïs ou blé d'Inde jaune,

par 100 livres............... 1.1 ) u 1 .‘20
G— Bîé de semence (.•ouge)

par GO livres............. 0.00 ,t 0.(0
Orge par mi no i............. 0.50 u (J.GO
l’ois 4 4 4 4 ............. 0.85 u 0.90

Craines dcTrèlle lu livre.. 0.00 u u |5
Fèves le mi not ............ t.05 a 1.70
Avoine 34 livres...... ....... 0-32 a 0.33
Son par 100 livres............ 0.G5 a 0.70
Gruau par 200 livres..... 4.50 a r * r.

I.«»

Foin pur 100 bottes......... 8.50 u 9.00

Paille par 100 bottes...... 3.50 u 4.00

liquo

Le synode protestant de Toronto
pables de provoquer l’étonnement ; ( est Pan eî}u à élire un évêque. Les 

-1 1 - . j deux partis ont lait un compromis et

Mais ce que je puis dire, c’est que le 
parti est décidé de faire respecter son 
opinion sur cette question importante 
dfi patronage olliciel.

Une chose qui ne doit être ignorée 
nulle part, c’est que les députés du parti 
conservateur sont les amis nés dans 
l’adversité de ceux qui ont charge de 
l'administration publique. Par consé­
quent,leur indépendance est plus grande. 
Ce ne sont pas eux qui doivent de la re­
connaissance : les ministres arrivent 
des froides régions de l’opposition !

Jl importe donc que la situation soit 
bien établie, de manière que chacun 
comprenne son devoir.

Les députés ont à surveiller à ce que 
h* gouvernement remplisse le program­
me que les électeurs ont sanctionné le 
17 de septembre dernier, et les minis­
tres, eux, ont à l’exécuter.

Que les amis, que les électeurs soient 
assurés que les députés sont parfaite­
ment décidés, déterminés même, à être 
fidèles à leurs engagements.

Mais ils ne peuvent pas, et les minis­
tres no peuvent pas non plus tout accom­
plir dans un temps restreint et limité. 
Il faut un peu de patience d’un côté, cl 
de l’énergie de l’autre.

— Les lions. MM. Tupper Baby et 
Campbell ont donné un dîner à leurs 
amis hier soir.

sur lesquelles devait être élevée cette 
grande institution nationale, ils ont 
pris un certain montant de l’actif des 
provinces, comme garantie du passif 
que consentait à payer le gouverne­
ment fédéral Cet actif comprenait, 
estimés à leur valeur nominale, cer­
tains revenus, certaines propriétés, des 
chemins de fer, des obligations. Ces 
différentes valeurs furent divisées en 
deux parties ; les unes, comme ga­
rantie de la dette fédérale, et les au­
tres, comme recettes des provinces 
pour le surplus de la dette qui leur 
restait à charge.

C’était une base solide, équitable. 
Il est très important que cet équili­
bre ne soit pas dérangé. Cependant, 
je crois que la politique suivie par les 
gouvernements précédents à ce sujet, 
est de nature à détruire les bases mê­
mes sur lesquelles repose ce grand 
édifice social et politique.

Dans l’acte de l’Atfiérique-Eritan

re de 12 jours à $2, pour leçons d’a-
griculture aux sauvages, total : $20 ; 
à “ John Pruden, ’’ prise d’un cheval 
égaré, $5 ; à Baker & Cio., commis­
sion de 2£ p. 100, sur envoi de $16,­
000, de New-York au Fort "Walsh, 
$400 ; à “ Geo. Cyr, ” pour garde 
d’un bœuf, 14 jours à 50 cents. $7 ; 
pour transport de 31 fêtes de bétail 
au Lac des Bois, $280. ” On rencon­
tre ça et là, du commencement à la 
fin du cahier des comptes pour le ter­
ritoire du Nord-Ouest, des réclama­
tions analogues à celles que nous ve­
nons d’on extraire.

(Gazelle d'Ottawa).
- - — •• - —— 

I-'.chox iPOUiiwa.

Ktal «les imporlatioiiM ri exporta*
ttOIIM.

Le tableau des importations et 
exportations pendant les six mois 
expirés au .31 décembre dernier, a été 
soumis lundi à la Chambre. En 
voici les principaux items :

EXPORTATIONS.
Produits des mines........... § 1,310,433
Pêcheries............................. 4,109,504
Bois....................................... 5,078,070
Animaux et leurs produits 8,424,489
Produits agricoles............. 12,089,228
Articles manufacturés..... 1,531,130
Rivera.................................. 195,201

Total ...;.................. $37,398,776
Numéraire............... 010,327/ mars.

—Une députation «!<• manufacturiers 
en laine a eu une entrevue avec M. l Articles non produits en 
Tilley, hier. ~ ‘y I—Les officiers militaires de cette ville 
ont discuté, hier, l’opportunité (le tenir 
mie grande convention dos forces mili 
laircs d’Ontario et de Québec en quelque 
endroit central de l'une ou de l’autre 
province ; soit Montréal, ou Toronto.

—Le ministre de l’agriculture a fixé 
samedi à 11 heures, pour recevoir la dé­
putation des colons qui désirent partir 
pour le nord-ouest.

nique du Nord, je vois que dans les —I/lion. Peter Mitchell, le procureur-

Canada ............................$46,379,116
IMPORTATIONS.

Importations totales......... $46,524,296
Droits sur cos importations. 0,317,017

RECETTES.
Ponds consolidé..................$12,410,009
Emprunts............................  45,087,573
Paiements en numéraire.. 24,301,704

Total .......................$82,705,947

" V«*IIH! **
" 3ÎÎII10 14

B. nul'par I i v r«ï......

TORONTO, 7 MARS.—GültC api è.S IUidi 
une petite fille nommée Eliza Holland,
Agée de sept ans, a été écrasée à mort 
par un char urbain, sur la rue Yonge.
Le conducteur du char a été arrêté.
Une enquête sera tenue c«* soir.

collision.—Pertes de vie.—Halifax, G—
Une collision a ou lieu sur le chemin de 
for Intercolonial, à un mille de Spring 
11 ill, entre le train do la Rivière du Loup 
allant à l’est et un train spécial chargé 
de marchandises anglaises et allant vers 
le nord. Les deux locomotives sont on 
morceaux et ies chars ont souffert beau­
coup de dommages. On dit que deux con­
ducteurs ont|été tués.

Athol, G.—I^a collision eut lieu vers 
8.35 a. m. Le conducteur McLeod a été 
tué et le conducteur Cameron a reçu 
des blessures mortelles. Un train vient 
de partir d’ici avec quatre médecins 
pour se rendre sur le lieu de l’accident.
On suppose que Cameron n’aurait pas 
du laisser SpringIIill avant d’avoir reçu 
de nouveaux ordres.

Montreal, 7 mars.— La station du 
chemin de lcr Occidental à Ste-Thérèse, 
a été incendiée ce matin ; pertes, envi­
ron 82,101).

DERNIERES DEPECHES, 7 MARS. — U lie
dépêche de Constantinople dit que la 
Porte a concentré trois brigades à Nevre- 
port, Melonik et Gunnerdoina, pour re 
pousser les incursions des Bulgares dans 
la Macédoine. On s’attend que les troupes 
turques entreront dans Andrinoplc sa­
medi.

—Dans la Chambre des Communes 
mie motion en faveur du suffrage fémi­
nin a été rejetée par 217 contre 103.

-Peter Simpson & Cie, ayant des mai- pS, .lonLiiVoV.*. 
sons .1 (.lasgow, Liverpool clan lirézil, r/vro |.aV er.npi.!........

Provisions, Etc., Etc.
Qu»;hoc, 8 mars 1879.

üciirr»! Irais pur livre...............$ 0.1S a nrll
“ salé 44 4 4 ............... 0.1 2 a 0 18

t\ital»*s.............................................. 0.:>0 n 0.GR
Oignons par baril............................ ‘.’.00 a 9.M)
HKuls par «louz........................... 0.?() <i
Sucro iférahlc par Irvtî.............. 0.09 n 0.18
Hommes par baril...................... 2.00 u :U'0
Oranges par cuisso....................  î.00 n •»(»«)
Citrons 44 .................... î.00 a iw
Figues en boite «h* 2 livres.......... O OU u n HJ
Fromage, pur livre.....................  0.11 a 0.1;
Haisiu «le Malaga par livre........ 0.07 u ai fi

Bien (h, Moutons, Etc., K te.
Québec, 8 mars 1879.

i 4 

4 «

.... ...... ..........

44 Irais par livre......
“ salé 4 4 4 1

••••«•••••••••

44 fumés 4 4 4 4 
La ni Mess,

Mince,« < 
• •
• i
• <

• 4 44

Il MRngl.P.Moss,
ICxtra Prime, 44 *•

Snimloux en sceau • M« •( •«•••• ••••••••

Volailles.

1 8.00 u ÎMIO
5 00 u 8.00
4 00 n 700
0.07 u (1.1*2
0.05 u Il 1)8
(MO u o.l »

., E (r,*
mars 18 79.
5.7.» n li.llt)
0.07 a (1.0*
0.08 n 0.09
0.07 u (108
0.00 u 0. la

1 i.00 u 1 ï 50
12.50 u 12.75
! 1.50 a I2.5U
1 1.00 11 11.60
10.00 u 10.69
1.80 n Lfio

ma rs 18 ?.).
Jiiides par couple

Oies “ H
Poulets 4 4 4 4
Canards “ ••
Perdrix “ **

............. «••»•••••

......4.4 «•••»»» •••»»•
...... ...........441.

IM.4...4 M*44* ••»•••

«••••t ..4**444.

.....4. ••#...»•*

...... .........

ÇI..MI il •,MI 
0.7(1 il M» 

. 0 ?•’> Il °'r'H 
0.10 n H.HH 
0.0(1 il « 0H 
0.00 (i fl-1111

0.00 il
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Huile et Poisson*. ‘
Québec, H mura 1871). 

I—S«>cliô le <|uisiiaI $6.()0' « $
:» *o. a 0.00 :Morue verte le baril •

Safimon No. l/Jmril * .........
île ‘*00 livres............... 1 i.Oii n

Saumon N.l,la livii*....... b (jj « 00 08 j
Hareng «lu Labrador....... ■» T • a

House.
GRANDI1!

}
il 1

IMMENSE
VÊKfm- ' )■

•*_ ■

l

Maquereau par baril..... «1.00 a
Truite “ " ....... 8.00 u
Anguille le cent *•••••••••••••• 0.00 ,i

Il il i li*-—de baleine pule, le gallon W </ 
•• paille M 01 u

- Morue le gallon, me*
sure impérial**......... aO a

.. I.mip-uiann rutliué *• 53 a
Manche pille “ *»0 "

paille “ 17 e

li oo
a ôo 
o.oo 
o.no

40
00

*»•» •i %

• • 
« i

oa
Ctj
'iX

Mnrché nu Cuir.
Québec, 8 mars 1870.

om r,,,agi,ol i «•«•“»«. "• '• l“r$0.î a o.,.i
"U ...............iio""ii'.”2.V.....i 0.20 «0.22

Cuir H-m.rlIo .lil Slaughter, ... 1... 0.20 « JAjj
'Dur :. harnais........................................ ,, .7/, “ JJ»?
U a v •••* Li|*l'4 ' -'...................................  7." r, “ (, Vfi
Vanh.» à patente.................................... • '
Vache émaillee................... .................Iomiix Oe veau, lourd, par livre...... 0.C0 a 0. *

nn i,.,rt.r....................  0.40 a 0.4a
Cuir fendus, petits........... .....................  u*‘° “ u-<l

Do uramis.........................
D § •

Il v
0.26 a 0.27
O.OU «• O.QOIV;,,IN il.. lll.Ulloi. l.vro. »-«j J „

K.........Klais. par livre. vote:.......... };}l
Français do
I Ml lia do
Slaughter do
V'rjM français p«ir livre

0 nO a ) 00 
0.0(1 u I .70
1.00 il I

Annonces Nouvelles.

Avis de SoitinLssions.-^CIirysiihigue boulet. 
.>10 à SI,000.—Baxter «v Ci»\
Traverse «lu (Iran I Tronc.
(Irgncs-llarmoniums.—A. I.avigim 
( )rgr«es de Salon.—R. Morgan.
Timsignaul A Pinaull, avocats.
Saeriliee immense î ! î—N. tîarneaii.

DECES.
Hier, à SI. Itocli «h* Québec, à l’âge de 88 aim 

. t 0 mois, Sieur Jean-Baptiste François Talbot, 
,*i.devant de Si. Thomas, père da Itéverend M. 
Guillaume 'Talbot, run* d’Aiichat, N. H. M. 
Talbot s’était depuis longtemps préparé à «juiltér 

monde, et, munis de tous les secours religieux, 
il attendait la mort avec une résignationédilian-
H*. f( |<lt!>»C I* ,r(jrbH*>r »».»« .'.j. ««•««*, | •
~i<:itj,ivnlanlgci jjftitsenfnni^................... .. r„
• le Si. Itoch, l undi, le dix courant, à 8 heures 
A. M Ee convoi partira «b* sa résidence, No 70. 
rue Fleurie, A 7J heure*. îv*s iMivnis A .uni* icm 
m ies d*v assister.

UomaiMT Nouvelle.

Bon
—A-*- :

Marché*

»

et Eté -1879.
« *»

RRKS 1 K DE MME
—

NOlJS désirons attirer une attention spéciale j 
•sur notre assorhmeni D’ETOFFES A IIO* j 
DES DIS FANTAISIES quo nous avons ri-dml ' 

comme ci-d«*Sï'ous dans le but «T»*n faciliter le-

COUPONS DE TOILE D’IRLANDK.
COUPONS LE TOILE OUVRÉE.
COUPONS D’INDIENNE BATISTE.
UNE CAISSE DE BRODERIES, À MOITIÉ PRIX.
UNE CAISSE, TWEED, “ TOUT LAINE,” VENDU À 55c, 57.:., ET 

«Oc, VALANT DE «Oc, À «Or

non

GUI....H
ccmlement.

700 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant de .Tic. a 45c. ré.luds à 10c.

1 *’/>() Vgs. ETOFFES A HOBES DE FANTAI­
SIES, b* prix étant «le 50c. à 75c. réduits à 25c.

•s, tfî.v.OTfîiP^ffsr.M rt«i.nrsT38c
cil IV.-l,

li«*s articles ei-dc.-sus sont b*s marchandises 
les plus A BAS PRIX que nous ayons jamais 
oHerts, «*t sont des plus convenables pour 
présent*. d«*

Noel et duJour de l’An.
Plusieurs renia «lou/aiues de NUAGES winlas 

à sacriOee depuis 10c. à 50c. valant quatre Mis 
le prix.

COUVERTES A NC LAI SES de *l.7f, par 
paires.

La meilleure LAINE ECOSSAISE pour 75o.
in u». ; ;

BEHAN BROTHERS.
/'..S*.—Nous olfrons un avau ta go extra pour 

|»*s acheteurs au comptant dans les lapis Brus- 
^«*| s, Tapi «series. Impérial et Ecossais, les nndt-
Pr«*larl> anglais. Tapis de «'oj.'O, 'Tapi? ........ rude
«I * .\api«T, Damas, Itepps et Biile.mx.

Oueliuu, 13 déctMiiliru 1878—tun. ih3

XO/rS Th'XAN'/ />A/i LA MAIN
IMIIV - ... 25 C.’oiilIiik.

A. LAVJUNE,
2â, rue Si. Jean. 
Banque d'Epargtie.

i.li'lic, «s !iid i s 1879. «’»

\ vis «le SoumissionsI

Des SOUMISSIONS cachetées et en.
IHISSEES seront nvue** par i** sou>vgiié 

juspi’au 21» DU COURANT iindiisivmienl. pour 
la erinsttnotion «l'une

ligli.He el SarriMie en pierre et 
<run PreNbylère en lioi».

huis la paroisse «b* S i’. F.PH III!M DE TIlINU, 
COM I É DE BEA UC H. 1

Pour plans et «t• • vis s’a«livsser à M. I>. î il.’EL- 

LET, architecte, 87, rue «FAiguilbui, F..ubourg 

m Jean, Québec.

!.«•* syndics ne s’engagent pis à a«v«*pler la 
plu* basse .louiuissioii ni aucune «Telles.

St. Epîirem «b» Tring, G mars 1870.
t

ClîltVSOId )C.UE COU LET,
Prési'leni des Syn«li«,s.

*,Miébee, 7 mars 1879—Si*. 711

ATTBNTIDNJJtTTBNTlOW !
/I ris aux MuHicqnilités Scolaire*, 

Xé)//iuaires, College* et Comma- 
vault's Religieuses de la Pro- 

river (7c Que!ter.

ON trouvera à la LIBRAIRIE BEI!Y un ussor 
liment complet do FOURNITURES D É 

COLKS ii des prix excessivement bas.
On y trouve aussi les LIVRES D’ECOLES 

FRANÇAISet ANC LAIS approuvés et recom­
mandés par le Conseil «le l’Instruction Publique.

Le département «les PAPIERS et CAHIERS 
«b; tout*'.» sortes est au complet.

BOITES «le MATHÉMATIQUES. BOITES «le 
PEINTURES, CRAYONS. CAOUTCHOUCS, 
INSTRUMENTS «.*t PAPIERS à DESSIN de 
toutes sortes.

On recommande aussi la série de CARTES 
(ïHOlïRAPHIQUES enfermées dans un cadre et 
*e montant sur rouleaux, tout à Tait nouveau et 
loi lenient recommandé par F* Département «b*
I In>lruetion Publique.

Un»» visite est sollicitée avant d'acheter ailleurs

I. I*. Déry,

LIBRAIRE
il), rue St. Pierre. Basse-Ville, Québec 

Québec, *7 juillet 1878. 9'i4

Joseph Hamel et Freres,
«b . ê* • - • %.0, ; * '• ** ^ * •

58, BUB SOUS-LB-FOBT, 58

unit

TAU m MARCHE ! !
.

’ Coin «les mes Saint Jean et Collins,
iiAiîTH-vii.1,1:.

0
• •

ST ritomieur d’ûnrioncer à leurs nombreuses pratiques el au public qu'ils ont ; 
maintenant en mains le pins, grand assortiment de marchandises nouvelles J 

pour les saisons du Printemps et Été, qu’ils offrent en vente à des prix défiant j 
imite compétition et :t des conditions très faciles. 

jpgMln escompte de 10 %» est accordé pour tous les achats Tails an «*0111 plant.

Dé|»s«a‘tcmcik1 «li s Oiiiiicm.

Soie noire ( itus t î tains. .
Soie imite glaive, (fîros de Naples .

Soie noire Ittrqnoise pour garnitures.
Soie en couleur à la verge.

Palreus de robes en soie. (Nuances des plus nouvelles.) •
Salins de toutes couleurs. • • *

Etoffes a robes (nouveautés.)
Alpacas en couleurs pour rob *s.

El o Iles pour costumes,
Etoilés à niant eaux (matelassé.»

Etoffe en Serge pour pardessus de Dames.
(iarnitures pour robes et manteaux «!«• loul«*s sorles.

N. (JARNEAU.
Qiiéb«;c, li l’évri««i 1879—I an. 478

j
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j

Ageiri General et Marchand a
Commission “

VI honneur d’annoncer aux Marchands de Québec et des Principales Cités 
de la Puissance du Canada, qu’il revient d’un voyage en Europe oui 

lui a permis de visiter les * 1
i j-

Principaux centres manufacturiers <l'Angleterre, d'Ecosse, d'Irlande, de 
France, d'Allemagne, de Belgique et de Hollande.H u bans de Ionie largeur (nouveautés.) !

( Ira va tes on .oie, «’.«..u en soie. ^ ^ ^ Alfixn|i(]|(i j et quil apris des arrangements pour la vente de LEURS PRODUITS.

tftoffcH de l>cuil. r.onfju
Il offre au commerce au plus has prix des manufacturiers, une vâriêu-
id.'vtiM.-» «VoHoio <livOfO.

Méiinos Fratirais,
Para ma la fin.

Cobourg et Thibet.
Crêpes à la verge et au rouleau.

Etoile crêpée pour robe

'Levies commandes /tour Chapeaux, Blouses de Dames, Robes, c/c., de., 
seront exécutées dans le plus court délai et h la satisfaction

des pratiques.

Les échantillons seront visibles,à sa SALLE DE VENTE No 80 R TT K
ST. PIERRE, d’ici A quelques jours. ’ ’

G:ux qui so proposent .racheter quelques-uns <h>s diets quo nous publions dans la lin.. 
suit, foi ont bien d attendre encore quelques jours. ' 11

En. attendant, je dois dire que je suis TAg<

IOS. HAMEL & EHEH1ivj J
iiS, rii<< b-l'oil. i »>^i.

0,,.« “ps maisons les plus l.Ml'OUTANTKS ,b>

Moselle Mousseux.
Aussi agent do la maison .1.Melcliers A Cie.. de scniliDAM. dont la rfrimtatioii -s. -i 

«•labile pour la vente «lu célébré 1

GIW I>K IIOUAUH

‘b* qualité sup*Tionr«» «‘n boites »*l on tonneaux.

S.

000

/1\\

To il <>>i pliant Ai Pinaull,
A V OC ATS,

No. 28, Rue Sic. Anne, 11 au le- Ville,

QUEBEC.

Suivent le «li*trict «le Montinairiiv.

J. O. TOUSICiNANT. L. F. M. DINAI LT 

Québec, 17 février 1879 — 1 an. 704

Departement des Messieurs.

. <.

T ; «lu (àraiiil 
Tronc.

PATTERS A ENVELOPER

—ET—

S a ex «le papier.

P ADIEU brun, drab, 
les gr.m*leurs.

manille et thé, «1«* toulas

I) «*t après le 3 courant, le steamer de la 
1 Ira verse laissera

QUÉBEC.
A. M.

7.1*» Express Intcr- 
">lotiial pour Halifax.

9. LS Train pour Itich- 
,i,0|l'L et malle pour 
ttivi«‘rc*ilu-Loup.

D. M.

«STATION DE LÉVIS. 
A. M.

7. 45 Train du mar­
ché venant de la R.-«lu- 
Loup et Malle venant 
«le l’Ouest.

D. M.
4.00 Mallo venant de

G.3n’Train du marché la Rivière-du Loup.
l'0,ti’ la ltivièr«Mlu- 
b<»up «•! malle pour 
T( )m»st.

7.15. Expresse do 
lTntercolouial venant 
«le Halifax.

L«i glace « t le temps le permetlanl. 
txù Voyages intermédiaires pour lu l’ivl. 

t,Hi»»bi»c. tor mars 1879. Cf.9

—AUSSI—

Sacs pour épiciers, marchands «le nouveautés, 
droguistes, modistes, etc., imprimés ou unis, à 
bas prix.

J. A \V. REID, rue St. Paul, 
Québec, 20 avril 1878. 927

Edouard Laroehelle,
RELIEUR ET REGLEUR,

SUCCESSEUR DE FEU

C. Il IA N VE UX DIT LAFJIA N CE,
Ko. 14, RUE LAVAL,

HAUTE-VILLE QUÉBEC.

Fwtïo.l Anglais et Ecossais.
'Pwecd Canadien.

INveed Ecossais double largeur pour habillements.
Palrons de veslos (nonveaulé.,

Serge pour habits grande variété de patron.)
Drap noir fin.

Casimir noir.
Flanelle de fantaisie. •

Etoffe à rhentisoft \pnirons non veaux.)

HARDES FAITES EN TWEED ET EN SERGE.

Gants de kid Alexandre.
Cravates et mouchoirs en soie, 

t Parapluies de toutes sortes, cannes.
Chapeaux en feutre Anglais cl Américains.

Chemises en toile blanches et couleurs.
Cols et poignets en loile.

HfrDes tailleurs expérimentés sont attachés à fétablissement et toutes 
commandes pour habillements seront exécutées sans délai.

CARTES DES DERNIÈRES MODES ANGLAISES ET AMÉRICAINES.

JOS. HAMEL & FRERES.
é

KO. «VS. RUE SOILS-LE-FORT, HASSE VILLE. NO, «V*.

«I».* marques différentes.

s**n!iiiic et Uroimv«»ll.

ENDUIT UNIVERSEL

.......................................... ...aliens grossières <ln travail quotidien du monde
t." \ eniis preserve l «rtinl.» <pu -n recouvert de l acliou de fair, du («„ ,.t ,|e r,,,,,

■•si prouve par le ccrtilical suivant. 1 -n"> c<? n">
“Ce vernis a reçu les, témoignages les plus ilalteurs de l'Amirauté Anglai-o el du Min,.,.

.............

«r. SSœiSSSSæ- “niCl" 'to" «««»

Québec, 3 janvier 1879—3m. rrnOOU

lapis Prelarls. Rideaux. }
Tapis de velours.

Tapis Bruxels.
'Tapis ’Tapisserie.

’Tapis impérial

«r

I^R’S payerons aux agents un salaire, do $100 
pir mois et les dépenses, ou leur nccorde- 

!°ns «!«i« Torte commission pour vendre nos 
'’^••niions nouvelles et mervoillcusos. Nous 

rr (/ne nous disons. Echantillon gratis. 
Adresse*,

SHERMAN A CO., 
Marshall, Midi.

w b.v, i:; février 1879—3m. 700

% VIS./

Fs Miusî.ignés ont formé une société comme 
* syndics, comptables et marchands à coin-

'•Îlortik1^losnom ctraison ,,û xvut.tki,e

Québec, 19 janvier 1878,

LE soussigné «a l'honneur d’annoncer au public 
qu'il est prêt comme par le passé à exécuter 

toute commande en reliure «pie Ton vomira bien 
ni confier ct à des prix très modéré. Avant 

fait Tacquisilion de l'atelier de reliure de U. 
IRAN VEUX DIT LAFIUNCK, il a fait faire 
«les améliorations modernes considérables qui 
lui permettront d’exécuter tout«?s les ordres «avec 
la plus grande ponctualité.

VNK VISITE EST SOLLICITEE.
ED. LAROCHELLE,

No. 14, Rue Laval, 
Hautrt.Ville, Québec.

Québec, 17 janvier 1879—3m. (375

Rumixiquiç Lohtik,
% l'°niptablo public. I

,%»u,'b"fi, 22 janvier 1878,

I R. Hknhy WtunKi.H,
Syndic olliriel.

429

Beurre! Beurre
or tinettes de beurre de
60 CHOIX TOUR FAMILLE.
Oingriis et liimirloiM,

No. 54, RITE DU PALAIS

Tapis Ecossais.
Tapis Américain (Union).

Tapis pour cscalicts. .
’Tapis de Manille.

lapis do(îoeoa.
Prelarls Anglais rl Américains. 

Rideaux en point n la verge el an patron 
Repp et Damas pour rideaux.

Corniches el Pôles en cuivre,
Mains en cuivre pour rideaux.

Baguettes pour escaliers, etc., etc,,
Nattes en moutons.

Nattes en velours.
Nattes en tapisserie.

Nattes en laine.
Na Iles en cocoa

Nattes en prclaiTs.

mm n mm r
DIVISION DE LEST.

Inauîruralion de la voie Ferrée j usqu •’
Montréal.

A partir «le LUNDI, le 10 FEVRIER, les Trains 
marcheront régulièrement tous les jours, 

(les dimanches exceptés) comme suit :

n
S3
M»n» aiOlE.lt

Departement des Douanes.

Ottawa, oct. I87«s.
4 PU UN ESCOMPTE ne sera accordé sur les 
il EN\ OIS AMERICAINS jusqu’à nouvel avi*

JAMES JOnNSTON. 
Commissaire des Douanes.

tkïï* L’avis ci-dessus est le seul qui devra 
paraître dans les journaux autorisés à le publier. 

Québec, S mars IS79. C07

\ V 
Glînuis cl frange on laine.

Un mcubticr est attaché à rétablissement pour poser les ta/iis, prelarls 
et rideaux. Toutes commandes seront exécutées sous le /tins court délai.

•los. Ha nid et Freres,

'Train Express laissera Québec à 12.00 D. M. 
arrivant & Montréal à 7.i0, à Hull à 11.00 
D. M.

'Train Express laissera Montréal à .3.10 D. M. 
se reliant à la Jonction Saint-Martin avec 
le Train laissant Hull à 11.30 A. M., arri­
vant à Québec à 11.10 I*. M.

Train Mixte pour Trois-Rivières a 6.15 D. M.
arrivant à Trois-Rivières à 11.20.

Train Accommodation laissera Trois-Rivières à 
«'» A. M., arrivant à Montréal à tO A. M.. s<* 
reliant à la Jonction a\ec le Train Express 
pour Hull, arrivant à 1.30 D. M.

Train Mixte pour le Fret laissera Montréal à 
7.20 A. M., arrivant à 5.50 P. M.

( >n pourra se procurer des rafraîchissements à 
Berthier à 5 heures pour W train «lu soir, «'t à 0 
heures pour le train du matin.

Org ues de Salon

NO. 58, RUE SOUS-LE-bORT, B.-V.

FN vue des droits qui doivent être prochaine- 
Li ment prélevés sur los Orgues, le soussigné a 
fait transporté «le la Douane & son établissement! 
un.» grande quantité des instruments précités! 
et il les offre maintenant en vente à une réduc» 
lion notable, au comptant ou sur crédit valable* 
Le choix sera d’autant plus facile à faire, «iue 
l'assortiment est le plus considérable qu’il soit 
possible de trouver en cette ville : chaque ins­
trument vendu «‘"t garanti pour cinq ans. Venez 
de bonne heure, afin de faire l’achat «le l'un de 

, ces Orgues, avant que la hausse dans les prix en 
à ç°it opérée, ce qui d’ailleurs est inévitable.

R. MORGAN.
Entrepôt «le Pianos et Orgues,

■ Les trains partiront sur le temps «le , 28, Rue de la Fabrique.
Québec. Québec, 19 février 1879. 705

IjO irnln expivw*lv ie.*IO seul j»attira hnuli,--------------------------------------------- -----------------------
los autres trains voyageront régulièrement aia » 1 A AA DÉPOSÉES dans l.>*
Mardi, i l'exception du train do Fret Mixte A SI. 000 STOCKS \V A IA.
■pii commencera a voyager Mercredi. STREET, conduisent à la fortune tous les mois.

------------ Livres envoyés gratuitement expliquant toute
N. B.—Comme la train qui part occupe la voie V^Rue Walêxèxv York " ' CIb-’ Ran(tuiers’ 

de ce côté-ci .le la gare, les passagers sont priés 5 nmr, ,S79.—!an 710
d enlror ]>our acheter leurs billets par la porte a __L____ _______________ •
l’cîst de la bâtisse où des guichets sont placés ¥ArTn„ « r , .. . .

I pour la vente des billets. Le bagage, les malles IjV. ,IO II R iV A Ij ,ro Aix)u,Vl‘ sur 
cl les articles des voyageurs par l’Express seront yjr,.,,,. j.Vu x,IJ 
reçus ilans les salles au nord de la bâtisse. '|0 •* 4nnÜ
l'ut.«Ai» rno TT»'nili'r<nn U,lLl t U,« n?? ^PrU<

tlhiébeu, 22 février 1.879

la lilc au bureau 
do GEO. D. 110WELL

Entrée rue Henderson ", v“.— “T sPruce) 0,%l Ton peut passer
Les trains arrivent sur la voir sud ce qui, ^ “SJïlî.d nnnoncof l,0"r ,,p à

doune plus de facilité pour «lescendre «lit nain.
Québec, 15 février 1879. 895 I Qnéhe*', 7 |évri«M* 1879. 692



LE COURRIER RIJ CANADA

Tableau indiquant l'heure no l'arrivée 
et du départ des malles.

Bureau de Poste, Qitédkc, Flvrieh 1ST0.

mm

(J.0TLHK.MALLES.Ahiuvkk.

5.00

• •••••• •• • • •« 5.U0
5.00

5.00

5.00

5.00

5.00

••••••

A.M. P.M. ONTARIO. A M. P.M.
8.00 .......Ottawa, par chemin «h*

fer (fl)............................... I 1.30
5.00 ....... Province «l'Ontario la)..... 11 .10 5.00

QUEBEC.
5.00 .......Arthnbasba, Sherbrooke.

Lennoxville, Isl. Pond,
Township «le l’Est et 
Richmond jusqu’à Mont- 
n al, par chemin de fer. 
tous les jours(fl)

Mûtien «le la Chaudière
8.00 .......Cité jjhl cm treat, et l’Ouest

par 'chemin de fer. tous
Jes jours.......................... 11.30
et Sorel, par chemin de
fer, tous les jours...... -11.30

Leeds, Mégantic, tous les 
jours (a) • •••••••«•• ••#•••••• ••••••

8.00 ....... Saint-Giles et Saint-Syl­
vestre, tous les mordis,
jeudis et samedis (fl)..............

i.30 Rivièro-du-Loup, parche­
min de fer.entre Québec 
et la Rivière du Loup,
tous les jours............... 8. U»

7.45 Par l’express est de la 
Rivière-du-Loup, les 
comtés de (îasj*ê «-t 
Bonaventure et les Pro­
vinces du Nouveau- 
Brunswick. la Nouvel­
le-Ecosse. les Isles du 
Prince -Edouard, St.- 
Jean de Terreneuve et 
la Bcmuii 1er /«/Halifax.
N. S. tous les jours (h). G.-15 

Moulins «le la Chaudière.. S. 15
MALLES LOCALES.

te.30 .......l.es comtés «le Boauce et
Dorchester, par chemin 
de fer de Lévis et Ken- 
nébec, tous les jours... 11.00

S 30 Beaumont et St.-Michel,
tous les jours ............. ......

S.30 3.00 Bienville.Lauzon et Saint- 
.loseph, (Anse «les Sau­
vages), deux fois par 
your........................... 8.30

Lévis, deux Vois par jour.. 8.30
8.00 \ 30 Québec-Sud, «leux fois par

jour......... «.••«« .......... 0.30
3.00 New-Livcrpool et St .-Jean 

cnrj&osiome, deux tots 
par jour...........................  S.30

8 o« 2.30 Silencer Cove, deux foi>
par jour........................... S.00 3.30

Sillery Cove.......................  8.00 .......
Saint-Sauveur et Saint- 

lïoch, quatre fois par

10.30
Faubourg St.-Jean, trois 

fois par jour...................  8.30

LIGNE ! ALLAN.
Nous contrat avec le gouvernement ilu 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

1878—^raugtninil d’hiver.—] [JJ

CETTK LIGNE se compose îles'puissants stea­
mers en 1er de première classe suivait 1s. lo­

ties sur le Clyde, ù double en; in
SARDINIAN....... ................1200 Lt. Pulton. HSR
CIRCASSIAN..................... 3400 U. Smith, R N N
POLYNESIAN................... ( <ip7. II. Drown
S ARMA T1AN....................... 3G00 l\ip! A. And.
SCANDINAVIAN..................3000 Copt, lia relay
PRUSSIAN.................. 3000 Cap* Ritchie.
MORAVIAN............. ... 26Ô0 Copt. J- Graham.
PERUVIAN........................... 3G0Ü (’apt. Walls.
CASPIAN..............................3200 Capt. Trocks.
HIDED MAN......................... 3400 Lt. Archer. Il N II
NOVA SCOTIAN............. 3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN........................... 2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR IAN..........................-700 Capt. Wallace.
MANITOBAN....................... 3130 Capt. Home.
CANADIAN............... -....... 26U0 Capt. J. Miller
CORINTHIAN.....................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN........................2GOO Capt. Monies
WALUENSIAN....................2300 Capt. Stephens
ACADIAN.............................. 1330 Capt. Caiet.
NEWFOUNDLAND............. 1300 Capt. Mytiin

LBS VAPEURS DK La LIGNE ÜB La

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tou> les JEUDIS et 

de HALIFAX chaque SAMEDI arrêtant a Loch 
Fovle pour recevoir h bord **1 débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande «*i en ] 
Ecosse ou en venant) paitiront comma suit :

MEDAILLE ET
j I I J

Accord As A la dcrniiVc* exposition pour les Pelleteries les mieux
Man u fact urées

j. B. LA LIBERTE
CliaiMlici' et insiirhaiid de Foiii,riiiv

Fourrures ! Fourrures !
IMPORTATION EXTRAORDINAIRE POUR

f

LA

124 <3c 126, RUE ST. JOSEPH

:l on

De llulilax.

D’ASSURANCE STADAC0NA
t

Foutre le Feu et sur la Vie
■uoo

INCORPOREE LE 2G MAI 18 7*1.
■ ------------------O «O------------------

Aiiloeifte .... $.1,000,000
-000

Dcp6t du G o il \ erne ment $100,000.

■000

BUREAU PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC
------------------- 000--------------------

BUREAU DES DIRECTE EU RS :

P régulent.—J. B. RENAUD, Kcr., Directeur 
de la Banque Union du Bas-Canada.

Vice-Président.—Hon. J. SHABPLES, Direc­
teur «le la Banque Union du Bas-Canada.

Hon. K. CHINIC, Président delà Banque Na­
tionale.

C. TETU, Directeur do la Bauque Nationale.
JAMES Cf ROSS, Kcr., Président «le la Ban­

que do Québec.
° " CASCHA1N, Ecr., M. P.

JOHN ROSS, Ecr., Brésilien le a Banque 
Stailacona.

ALEX. LEMOINE, Ecr., Sec.-Trés. de lu Mai­
son «le la Trinité «le Québec.

JOHN LAI HD, Ecr.
(«érant.—G. C. PYKE.
Inspecteur pour la Puissance.—E. ROB\ 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRAWFORD LINDSAY.

Dos bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance. 
j.M polices d’Assurance conlro le fou et sur la vie sont émises à des lain

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. 9 ‘29

i

iVi/iVAîS

3.00
3.00

5.« U

: «10

MORAVIAN .........................Samedi, I
NOVA SCOTIAN.................. “ «
I' RU VIAN ............................ “ IS
SARDINIAN....... * ....... •• * -
POLYNESIAN......................... ” 1
SARMAT1 AN .......................... “ s
CASPIAN................................. “
MOB W IAN ...... .............

F**\ rier.
• 4

Mai

•V>

Vite Si. Jean Terreneuve

tu 00
jn.oo

12. là

2.30

Berçerville et Cap Rouge.......
Sic. I*ovo••••••••»•»••......... ‘0.1i
Rive Sud (Ouest,\ Saint- 

Nicolas, jusqu’à Bécan-
cour, tous les jours....... 8.30

.......10.30 Rive Nord, (Ouest,) An­
cienne- Loreltc jus­
qu’aux Trois-Riv ières, 
et Berthier par le che­
min de Fer du Nord 
ton> les jour?.. ........... ......

Bon ....... Rive Nord,(Est),par terre,
Beauport, Sault Mont­
morency, Saint-Tite «le?
Caps, et les comtés «le 
Charievoi x. Chicou t i m i 
et Saguenay, tous les
jours, par terre.............  0.30

3 00 ....... Ile d’Orléans, les lundis,
mercredis et vendredis.........

.......10.30 Bourg Louis, Saint-
Raymond. Pont-Rouge,
tous tes jours à.............. 11.30.......

Sainte-Catherine, les lun­
dis, mercredis et ven­
dredis ......... ••»•••••••••••••«

.... Yûlcartter et Stoneham,
mercredis et samedis...

.... Laval et Lac Beauport.
les mercredis cl same­
dis.....................................

.... Charlesbourg, Lorette, 
Saint-Ambroise, tous 
les jours................................... 2.00

ETATS-UNIS.
8 Ub .......Boston c*l New-York, etc.*

tous les jours............................ 5.00

INDES OCCIDENTALES, 
lettres, etc., payées d’avance, voie

«le New-York, sont expédiées tous
],.% jour* h Now-York, d’où los
malles sont expédiées........................

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-
York, tous les jours...................................... 5.00
d’où les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Occi­
dentales, jusqu’à New-York ..........
d’où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

Prix du Passage aepins (a romie ia cis :
Chambres $S7. $77 et $G7 suivant raccommo­

dement.
•, t •

Intermédiaire......................................
Entrepont....... ................. ...... $ * L

).oo Tes Steamer8 de la liyuc de la Malle |
de Ilalî/ax ]

partant de HALIFAX, pour ST J KAN. QUEENS 
TOWN et LIVERPOOL tous les MARDIS com­
me suit :

TERRENEUVE. Mardi, i Février.
Do •• 18 44
Do 44 î Mars.
Do “ 18 “
Do “1 Avril.
Do - 15 “

DANS cotte region «lu globe que nous habitons où le climat est si rigoureux, il nous faut allei 
cherrh* r. aux approches de l’hiver, chez nos industriels les fourrures propres 5 nous protéger 

.•outre le froid. Comme nous avons le choix «les établissements, nous irons là où l’on a poussé le 
plus loin Part de la confection «les fourrure®, « ù l’on fait les importations i.’s plus considérabtes 
connue les plus riches et les plus variées, en un mot où l'on est en mesure de vendre à «les prix au
niveau «le la dureté «les temps et «le la rareté «l'argent.

Que le lecteur juge par la liste que nous donnons plus bas «b4- avantages «.(I.tIs au public an
magasin du -oussigiv «pii ol!'r»‘ en vente :

l*oni» Ion OsilllCN

Nou\elles garnitures «le Manteaux, «le Russie, «le Paris et des Etats-Uni*.
Patrons les plus nouveaux de manteaux en soi*?.

GAlïNITUlîKS ou SETTS de VISON,

2.30 
5.00
3.30

il O 
(lo 
(lo 
(lo 
(lo 
(lo 
(lo 
(lo 
(lo
do
<!o

do
do
(lo
do
do
do
do
do
do
do
do

MARTRE,
LOUTRE NATURELLE. 
LOUTRE DE MER,
RENARD ARGENTÉ, 
MARTRE ALASKA,
LOUP DE LA MER DU SUD. 
AGNEAU DE TERSE, 
LOUTRE TIQUÉE,
LOUT DE SIBÉRIE. 
OPOSSUM,
CASTOR TIQUÉ.

Do ** 29 • •
n . . , j/ iv ,« «• y*/ / ... Comprenant collets, boa*, mantilles, pagoltes, casques, gants et raitain«ïs, sachets, niant eau
Prix (tu passage mire Hahfai et M. .Il au . , vl ,nunV^\,.5. CttaVor naturel. caMor pVpn*. loup «t- ta mer «tu suit, agneau «t«* «tont 1 «qêganc

*on et la sol'nlité sont sans rival'*1*.> % Vl
fi»•••••■•«

»•••••• ••••••••• ••••#•
i ••••••••• •••••• •••••«

Chambre... ..... •
Entrepont...........

Lits payables «l'avance.
Chaque vaisseau possè«le un chirurgien exp«*-

m*?nté. .
Pour plus amples détails s'adresser à

ALLANS. RA» A CIE., Agent 
Québec, 12 lévrier 1879 c.-L

Pouf le* if le •s

10.06

10.00

DI 00

1.30......

... 2.00

..... 2.00

J. & W RE1D

CAPOTS CASTOR N’ATL'HKL, . ,
CAPOTS CASTOIt ITQL'K.

CAPOTS AGNBAU DIS PKUSK.
CAPOTS l,(U P DK LA MK II DU SUD.

CAPOTS LOtîŸRR NATURKI.I.K,
CAPOTS I.OUTRK PlgUflK.

CAPOTS CHATS SAUVACK.
CAPOTS LOUP SlUKltlK,

CAPOTS I.OI P ASTIIACAN,
CAPOTS H LT KL K

O

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

M

Casques, Pardessus, Grails et Mitaines dans les derniers goats.
—DE PLUS—

Robes d’une grand*» lichessc pour voitures, Robes d’Ours, «l«* Loup Sibérie, Chat Sauvage 
. ^ i Loup Ccrvior. Carcajou, Renard «les Prairies, Rohes, Buffles.

ANUFACTUR1EUS «le PAPIER - I*LL THE Mitaines «l’Orignal, Caribou, Traînes, Raquettes, Souliers Mous «‘t Souliers Claqué?.
Confiant dans le patronage qu’il a toujours reeu «lu public, le soussigné espère qu’en 1»; lui 

continuera celte année comme par le passé.
r.YK VISITE EST RESPECTFEF6E.ilEXT SOLLICITÉE.

GRANDE BRETAGNE.

Par la voie cana«licnnc chaque jeudi.. 
i*flr les vapeurs de la ligne Cunard, 

voie «le New-York, les lundis...........

a —Sac des malles p. chars ouvert
jusqu'à............................................... 5.15 P. M.

I— Do do G.45 A. M.
c—Sac supplémentaire, les vendredis. 6.45 A. M.

pour le rembrisage «les maisons et pour 
mettre sous,les tapis.

PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures
^PAPIFR^X ENVELOPPER, Gris,Brun, Urane 
el Manilla, «le toute gran«leur et de toute qualité 

PAPIER A IMPRIMER, Blunc et «le couleur 
«le toute grandeur et «lu tout qualité.

SACS DE PAPIER fait à la machine pour j 
j groceries, et marchan«lises sèches, «le toute «jua- j 

5 00 lite et de toute grandeur.
1 LIVRES BLANCS, pour comptes ou m«*tnoiro9, | 

graïuis ou petits faits à ordre, ëous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

«J’Enveloppes.
De plumes et

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. de TV. KKID.

No. 98 et 100, rue St. Paul. 
Québec, 28 Juillet 1876.

—DU—

Bureau tPEdncation
MLES COMMISSAIRES D'ECOLES 

. pourront se procurer à ce dépôt «lu 
Gouvernement les livres suivants :

Tenue ob livres on partie simple et en purtio 
double, par M. Napoléon Laçasse, Prof, 
à l’Ecole nonnale-Laval.

C’ost le seul ouvrage «le ce genre, formo 
anglaise et publié «*n français. L’enseigne­
ment «le la Tenue des livres est obligatoire 
pour toutes les écoles supérieures, soit mo. 
dèles ou académiques. -Prix $5.36 la flou-
zaino. , ,,
Grammaihk française «lo Lhomoml (éléments | 

revus et augmentés), par U ,•
Professeur i»k français à l'Ecole normale» 

Laval, railleur a donné dans cet tu grain- j 
main» renseignement du français qu’il donne i 
à ses élèves-maîtres et maîtresses : aussi, 
pour suivre l*4 même enseignement, s’est-on 
empressé d'adopter ce livre dans la plupart 
«les écoles élémentaires, auxquelles il «*st 
spécialement «l«*stiné— Prix S LOU lit douzaine. ,
Exercices OHTiio«îRAi*iiiQt*KS sur les Eléments ' 

«le la grammaire française «b4 Lhomond, | 
par le mime —Prix : $1.25 la douzaine. ;

Cou r ic. k «les Exercices orthograplii«pics, par 
U meme.—Prix : 45 cls. chaque copie.

Traite o’Analyse grammaticale, «l’analyse j 
logique et «le ponctuation,par le mime.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

Alpha RK t ou Syllabaire gradin'*, par MM.
E. Juneau «’l N. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd'hui adopté «tan 
presque toutes les écoles «lo la Province «le :
Québec, ---------

C«.*s six ouvrages approuvés par le Conseil 
de l'Instruction Publique,sont généralement i 
a«loptés dans l»*s écoles communes «le la 
Province de Québec, et les cin«| premiers 
«lans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
! ! «levront s*a<lFOSScr à

M. Léger IIrousseau, 
Propriétaire «lu Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profite de cette occa- 
! sion pourremercier ses anciens élèves (insti- ! 
tuteurs ou institutrices! «jui ont déjà intro- : 
«luit c«*s livres nans leurs écoles, et aussi 
pour engager l«.*s autres à suivre leur exemple: 
c’est pour eux tousle moyen le plus sûr de 
ren«lre facile et uniforme leur enseignement 
du Français et de la Tenue des livres que 
d'adopter les ouvrages «lo leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE. 
Québec, 17 juillet 1877.

J. B. Laliberté,
Québec, 27 novembre 137S.

CHAPELIER MARCHAND DE FOURRURES.
490

.00

C.OO

5.00

L09 lettres enregistrées doivent «ître déj>osées 
à la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
à G.00 A. M., 10.45 A. M., 3.30 P. M., et 4.45 
P. M.

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A. M. 
10.30 A. M., et 2.30 P. M.

J. B. PRUNEAU,
Maître de Poste.

Québec, 24 fév. 1879—30 oct. 1878—c. G10

LFS PIANOS
f»E

: BAZAR
En faveur de Vasile du Bon Pasteur.

927

Bureau (T Agence Générale

R I M 0~U S K I,
J. M. Hudoii et oie,

AGENTS GENERAUX.

BUREAU : Rue des Avocats, en face 
de la Cathédrale.

Heures de bureau : «le 9h. A. M., à Ghr. P. M 
Québec, 15 juin 1878—lan.

iL sera tenu un Bazar en faveur de cette 
Institution de charité, dans le cours «lu mois 

le SEPTEMBRE prochain.
Les personnes qui seraient disposées à taire 

quelque don en faveur de la bonne œuvre, sont 
priées de vouloir bien le faire parvenir aux 
Dames dont les noms suivent :

Mesdames Alexis Gariépy, Mévilb- Dcschcncs, 
Félix Fortin, Séraphin Arel, Frédéric Fraser, 
Isaïe Nolet, Vve. Michel Drolet. Julien, Samson, 
F. X. Biron, Joseph Lafrance, Napoléon Morency. 
François Rochon. Basile Vaillancourt, Zacharie 
Pouliot, D. Gosselin, J. B. Vézina, Joseph 
Pichet, Elie Hamel, Nazairc Lachance, Joseph 
Vcrmette, Augustin Trudellc, Charles Langlois, 
Benjamin Pagé, Zépliirin Vandrv, Eugène 
Larochelle, Mlle E. Munn, Mesdames Michel 
.tigali. Kusèbe Renaud, Ferdinand Anclair et 
Alfred Lortie, François Lacroix.
* Mesdames Ferdinand Martineau et Théodore 
Tremblay présideront à la table des rafraîchisse-
monts. . . _

Québec IG janvier 18«9. 073

Bon Marche
POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE,

POELES DE TOUS GENRES CHEZ

J ODOIN & Co.,
N

14, RUE^T JEAN.
OUBLIE/, pas /a maison JODOIN «t CO., 

qui a obtenu les prix aux dernière* 
exhibitions pour ses poêles doubles, de pas. 
sages, poêles de chambres et «le salons, poêles 
de cuisine de toutes dimensions pouvant brûler 
du charbon ou du bois.

Ustensiles de cuisine, vaisseaux en cuivre, on 
fer blanc et en fonte.

Pelles, bêches en fer et en acier «le meilleures 
qualités. Nos prix sont aux moins de VINGT- 
CINQ POUR CENT meilleur marché qu'ailleurs.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
JODOIN «4 CO.,

14, Rue 8l. Joan
Québec, 31 at til 1878—1 an. SGI

LES PIANOS DE WEBER sont reconnus poiu 
rivaliser très-avantageusement quant à la du­

rabilité et l’élégance du lini avec les instruments 
les plus renommés importés d'Europe et «les 
Etats-Unis, et quant à l'égalité «I«î la louche «;t 
la pureté du son, ils no sont surpassés par 
aucun.

LA COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD j 
et ALLAIRE s’étant assurée l’agence des pianos 
«le WEB?'R devenus si populaires dans toutes j 
les Provinces du Dominion désire informer le j 
personnes qui ont l'intention «le faire l’acqui- | 
sition d’un piano «le PREMIERE QUALITE j 
qu’elle est en mesure de les satisfaire amplement ( 
et à réduction de prix inconnu jusqu’ici.

LA MAISON BERNARD A ALLAIRE s’es 
aussi assuré l’agence des célèbres orgues et 
harmoniums d’église et de salon manufacturés 
par MM. Mason A Hamlin de Boston ; ces ins­
truments ont obtenu les premiers prix «lans 
toutes les grandes expositions, depuis celtes «le 
Paris 18G7, Vienne 1873, Santiago 1875 et au 
Centenaire «le Philadelphie 1876, il en est incon­
testable nue ces instruments sont supérieurs à 
tous égards, «.*t défient concurrence.

Pour favoriser tes personnes qui ne pourraient 
pas acheter au comptant, cette compagnie a 
a«lopté un système «le paiement si avantageux 
qu’il permet à ceux mémo «lont les moyens sont 
limités de so donner le luxe d’un piano ou bar 
monium. Ce système s’opère d'après lo principe 
«lit : Instalment plan ou paiement par terme 
soit au mois ou par quartier.

BERNARD A ALLAIRE. 
Québec, 20 novembre 1877. 391

VOULEZ-VOUS

AFlIITKlt

Une Ferme.

AVIS
Québoé, 4 novembre 1

Voyez la Unto
IlKS

Fermes a Yeudre
dans l'édition

Heiidomadaiiie ru;

44 MA IL."

Ceux qui veulent vendre 
font annoncer dans ce 
journal.

Ceux oui dis in ni ache­
ter fiset\l les annonces 
dans le mime jour­
nal !

Les annonces de ven­
tes «le ferme sont insé­
rées dans l’édition heh- 
lomadairo du Mail à 50 
cts pour 20 mots, chaqu»; 
insertion ; chaque inol 
additionnel 2 ctc.

Les mêmes annonces 
sont insérées dans l'édi­
tion quotidienne à 25 
cts pour 20 mots, chaquo 
insertion ; chaquo mot 
additionnel IJ c.

Les annonces <lo ven­
tes d’animaux, do ventes 
par encan d’instruments 
aratoires, do ventes de 
grains, annonces «Fox- 
positions, sont insérées 
aux mémos conditions.

S’a«lre<s«.*r nu MAIL à 
Toronto.
ft78. GIG

M. L. JOBIN, Sculpteur, ——______
fait à savoir n\n MM. DU CLE HGB ET LES ,
COMMUNAUTÉS HKLIGIBUSES qu’il fora sur i T)n**■*>•- _ •
commando autel et statuas on Lois dtaoré dans ■ tl pHUCICI 1
lo style européen. 1

ceux
donner

Québec, 20 avril 1878.Faubourg 
Québec, G intti 1878.—lan.c.

Un nouveau billet de Banque 
contrerait.

F.W. HKLMICK. a re«;u la note suivante 
«lo Washington, l’informant de l’existence 
d’un nouveau billet de Banque Nationale 
contrefais

Département du tiésor des E. U.'
Division «lu service secret,
Bureau du chef, Washington, D. C.

2i décembre 1877.
A. F. W. HELMICK, Cincinnati, Ohio :
Un nouveau billet de $5 contrerait, do 

la Banque First National do Hanover, 
Penn., vient «lo paraître. Le papier est 
mince et colorié «4n noir. Le numéro do 
banque est 187, la date, du 20 fé­
vrier I8G4, et il porto les signature? 
do F. E. SPINNER et L. E. CHITTEN­
DEN. Il est imprimé «le la même planche 
«|U«î ceux do la banque First National, 
«le Tamaqua, qui ont fait leur apparition 
vers le 20 septembre 1877.

Il serait bon de conseiller aux mar­
chands de votre voisinage «le donner 
publicité à ces faits et do suggérer au 
publie de refuser tous billets «le ces 
banques soupçonnés contrefaits.

La nouvelle méthode de HELMICK pour 
découvrir les billets contrefaits do ban­
que nationale a été rcconnuo la meilleuro 
existant. Elle contient des photographies 
îles billets contrefaits ainsi que celles «le 
nos meilleurs billets do banque, «le ma­
nière que chacun, en faisant la comparai­
son, pourra saisir la dilférenco. Lo prix 
de cet ouvrage, y compris les gravures, 
est «le $1.00 seulement et sera envoyé, 
les frais «le poslc payés, à tous ceux qui 
adresseront $1.00 à F. W. HELMICK, 
Editeur, 50, Quatrième rue ouest, Cincin­
nati, O.

N. H.—Touto personne peut aussi rece­
voir par la malle lo “ COUNTERFEIT 
SILVER COIN DETECTOR" do HEL­
MICK, que plus «le 5000 banquiers so 
sont «teqà procuré, en envoyant le prix à 
l’éditeur qui est «lo $2.50.

Québec, 19 janvier 1878. 42G

David Oucllct,
ARCHITECTE ET T01SEUR. 

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

Robert Morgan 1
•\o. SS, K VE »E J.A FA R K I<! IJ F.,

Agent et Importa leur de Pianos 
TPI N WA )\ CllICKKIUNtl ET HAINES

—AUSSI —

nnnuEs cabinet et iiahmonibms

Des fabricants les plus en rmons

i

EN outr«* «le co «|ui j»réc*'»dc, jo garde toujours à 
mon établissement uno variété coiis:dôruhte 

«l«i Pianos neufs et «le seconde main, «les meillem > 
manufacturiers, que j’oITro aux acheteurs uu\ 
conditions les plus avantageuses Ces instrm»»A/»>. 
varient en prix «lo cin<|uanto piastres «*l au- 
dessus.Les nippons unîmes «*i cuiuimis <pw* j m
toujours eus avec ces manufacturiers mo per-
llieilcnt tl’oflrl»* l^c ii>clnini«itif 4 à 111)
taux plus bas, l l’on considère lotir Mipérioril«\ 
«ju’ancune autr«* maison à Québec 

J’assure pleine et entière confiance aux ache­
teurs, «*t si l’on découvr»4 quelques «léfectuosités, 
j«* serai prêt à donner un autie instrument »m 
échange, «*t co à mes j*roprcs frais.

À I'eflot «le «lonnor l’avantage à « haciui de 
pouvoir acheter, je disposerai «b* iills inslruunsii 
sur le

SYSTÈME DE VERSEMENTS.

Ainsi, si vous désirez faire l’acquisition «I un 
Piano delà valeur de $350, avec ••nl«,nte d’»*n 
fain* le paiement «lans un «Mai «l«* «l«*ux ans ou 

1 plus, en jiavant «louz«4 piastres «-t cm«|iiani«* 
cents par mois, cet instrument deviendra v«»ir«* 
propriété pl«*ine et entière.

Déjxit «les Instruments «!«.* Musi«)u«* «*v V.u-i.po- 
«•n Feuilles «le toul«*s espèc«is, jirov«*u«int 
marché^ Anglais. Français et Américains 

Québec, 1 o juillet 1878 629

2
On demande

ou 300 PIEDS DE VIELLES ESTA CA l)l*> 
On devra spécifier le prix.

J. A W. REID rin* St Puni. 
Québec. 20 avril 1878 927

CONDITIONS

—DU—

Courrier du Canada
Prix tic l’A1>o»ncinciif

(EDITION QUOTIDIENNE.)

CANADA—Un an 4 ...................................#«UMi
«lo
do

— Un an 3 . 
............ t »Six mois • ••••••••••••«•
............ j Trois m o i h .. ........, 1.50

Etats-Unis d'Amkriquk ] Un an................ ll.iMl
«lo ................> Six mois.............. îl.iMl
«lo ...............J Trois tnoisM........ I.fîfl

ANGLETERRE.............. \ Un an............25m 'h*
«lo ............ I Six mois........ lO
«lo ) Trois mois... lî

FRANCE........................... ) Un an i
«lo ........................  I Six mois......!
do ...........................J Trois mois...

50 l'niii. f
25 44
15 44

TARIF DES ANNONCES

Architecture Rellgleune. une npé
claiflté. .

Entrepreneur de toutes sortes d'ouvrago d’Ar- 
ohiteoluree, tels que : AUTELS, CHAIRES, OR­
NEMENTATION, etc., à DES PRIX TRES 
MODERES.

Québec, 10 Mai 1878—Un.n 491

Les annonces sont insérées aux condition* * » 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous....................... 50 cent*
Pour chaque insertions subséquent»* ••
Pour les annonces «l’une plus grande eteiulu* 

elles seront insérées araieon «l«i lOconln. par lit ». 
pour la première insertion, et «le 5 com- pi m • 
Insertions subs&fuontos,

RECLAMES :—20 conta la ligne.

Tout ce qui a rapport à la rédaction doit 
a«lressê à

R. PAMPHILE VALLEE,
Rédacteur-aï- Chu

Les annonces, les réclames. 1»;s ahonneunmL 
doivent être adressé u

Léger Brousgcnii,
EDITEUR PROPRIETAIRE,

RUE BUADE, HAUTE-VILLEf 1

4UEBE€.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEO ER B R O USSEA ü
Editeur- Propriétaire.

N») il, Rue Ruade, H. V., QhpIhk


